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Depuis quelques années maintenant, la ville de Châlons mise

sur plusieurs dispositifs, non chimiques, pour maîtriser la

population locale de chenilles processionnaires des pins.

Elles sont déjà de retour, tout comme les pièges permettant

de capturer tant les larves que les papillons. p. 3

Les chenilles ont 
un train d’avance

Des citoyens vent debout contre l'abattage
de 78 érables à Saint-Memmie p. 4

ENVIRONNEMENT

ARBRES

Courir pour la vie
bientôt de retour 
à Châlons p. 6

Un agriculteur
marnais crée 
l’exploit à Paris  
p. 10

Six jours de jazz 
et de rencontres 
au centre-ville p. 12

FM Logistic voit
encore plus grand
à Saint-Martin p. 5
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8 INVITATIONS VALABLES
POUR 2 PERSONNES
Les places sont à gagner sur 
le site www.lhebdoduvendredi.com

offert par

ENVIE DE BASKET ?

WWW.CHAMPAGNE-BASKET.FR

MARDI 09 AVRIL 20H
@CHALONS COUBERTIN /////////////////////////MATCH

CHAMPAGNE BASKET VS AIX-MAURIENNE CHÂLONS-COUBERTIN

2 HUMEURS

Le champagne Telmont attire les stars ! Ludovic du
Plessis, PDG du prestigieux domaine de Damery, qui
compte parmi ses investisseurs l’acteur Leonardo Di-
Caprio, s’est affiché récemment avec Patrick Bruel.
En tournée dans toute la France, le chanteur de 64 ans
était de passage à Épernay, jeudi 21 mars, pour un
concert au Milesium qui affichait complet. Avant de
monter sur scène, il a fait un petit tour dans les vignes
du champagne Telmont, sur les hauteurs de Damery.
Grand passionné de vins, Patrick Bruel est proprié-
taire, depuis 2006, du domaine de Léos, dans le Vau-
cluse, qui produit du vin rosé, de l’huile d’olive et des
produits de beauté.

Poker : des amateurs 
défieront les pros 
du Stade de Reims

Le célèbre site de poker en ligne Winamax organise un
tournoi de poker mardi 2 avril, à compter de 19 h, entre
des footballeurs du Stade de Reims et 54 joueurs ama-
teurs de poker préalablement qualifiés. Le but ? Proposer
aux fans du club de football comme aux passionnés du
jeu de cartes et de jetons de rencontrer certains sportifs
de haut niveau autour d'une table de poker. Le tournoi se
déroulera au stade Auguste-Delaune. Si le tournoi se
jouera sans mise d'argent, les challengers pourront en re-
vanche remporter un maillot du Stade de Reims s'ils éli-
minent un joueur du club durant la compétition. La liste
des footballeurs présents à l'événement n'a pas encore été
dévoilée par la direction de l'équipe rémoise, mais pro-
bablement que quatre ou cinq joueurs concourront
d'après Winamax.
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Près de 870 000 € collectés 
dans la Marne pour le Téléthon
L'édition 2023 du Téléthon, parrainée par l'auteur-compositeur et interprète
Vianney en décembre dernier, a permis de collecter la somme de 92,9 M€ au
niveau national, contre 90,8 M€ l'année précédente. Ce record n'avait pas été
atteint depuis 2015. Le Grand Est, lui aussi, a fait mieux qu'en 2022, avec 
6,3 M€ récoltés grâce aux bénévoles, aux animations déployées sur les terri-
toires et aux donateurs. La Marne arrive en 3e position des 10 départements
de la région, derrière la Moselle et le Bas-Rhin. Elle enregistre une collecte
de 869 660 € pour soutenir la recherche sur les maladies rares. La réouverture
de la Cathédrale Notre-Dame de Paris étant déjà programmée les 7 et 8 dé-
cembre prochains, l'Association française pour la myopathie (AFM) a réservé
le week-end des 29 et 30 novembre pour le Téléthon 2024.

La billetterie des Flâneries
Musicales est ouverte

Le festival des Flâneries Musicales de Reims, programmé du
12 juin au 5 juillet, a ouvert sa billetterie en ligne. Pour obte-
nir un billet pour le concert de votre choix, rendez-vous sur
le site de l'événement (rubrique « billetterie »). L'événement
dédié à la musique classique débutera le mercredi 12 juin par
un concert du Royal Liverpool Orchestra, donnant le ton d'un
événement qui mettra à l'honneur l'Angleterre, mais aussi les
Jeux olympiques. Plusieurs dizaines de récitals suivront dans
divers lieux de la cité des sacres, sans oublier le traditionnel
et très attendu concert pique-nique qui se tiendra le samedi 6
juillet au parc de Champagne.
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De passage en Champagne, 
Patrick Bruel à fleur de vigne Retraite aux flambeaux

Fierté républicaine par excellence, l’école publique fran-
çaise est aussi régulièrement le théâtre des turpitudes de
notre temps. Qu’un chef d’établissement soit contraint à
la démission pour avoir voulu faire respecter la loi est un
événement grave et inquiétant. Le 28 février, le proviseur
du lycée parisien Maurice-Ravel avait rappelé à trois
élèves leur obligation de retirer leur voile islamique, mais
l’une d’elles l’avait « ignoré », provoquant « une alterca-
tion », selon le parquet de Paris. La jeune majeure avait
assuré avoir été « violentée » et avait déposé une plainte,
classée sans suite. Solidaires de leur camarade, des
élèves avaient même bloqué l’établissement. Le proviseur
avait démenti toute violence, sans pouvoir éviter l’hydre
des réseaux sociaux. Menacé de mort et placé sous pro-
tection, il a fini par jeter l’éponge, à quelques mois de la
retraite. Six mois après l’assassinat de Dominique Ber-
nard et trois ans et demi après celui de Samuel Paty, le
spectre d’un nouvel attentat contre un hussard noir de la
République ressurgit avec force. Que restera-t-il de ce ter-
rible épisode ? Pour les uns, ce sera le signe que l’isla-
misme s’infiltre partout, même à l’école. Pour les autres,
que l’école, et donc l’État, ne respecte pas les musul-
mans. Le fossé entre les tenants de ces deux assertions
est de plus en plus grand et le chantier pour refermer la
fracture semble immense. La France, ancienne « fille
aînée de l’Église », a bâti sa conception de la laïcité sur
trois piliers : la neutralité de l’État, la liberté de conscience
et le pluralisme. Pourtant, selon un récent sondage réalisé
auprès de Français musulmans, 78 % estiment que la laï-
cité appliquée aujourd'hui par les pouvoirs publics est dis-
criminatoire envers les musulmans. Que cela soit vrai ou
pas a finalement peu d’importance. La réalité a autant
de poids que la perception qu’en ont les acteurs sociaux.
À chaque crispation autour des questions religieuses,
l’État a, ces dernières années, toujours répondu par la
fermeté. Que ce soit autour de l’abaya ou tout récem-
ment sur la question du ramadan dans le football profes-
sionnel. Pour quel résultat ? La rigidité encourage-t-elle
les plus excessifs à revoir leur position ou pousse-t-elle
les plus mesurés vers des opinions plus extrêmes ? Dans
un monde idéal, la religion ne s’inviterait pas à l’école
ou dans le sport. Mais elle est là et implique des millions
de citoyens. La laïcité est l’un des piliers de notre pays,
mais le sentiment d’appartenance à la République ne
s’impose pas à coups de menton, il se construit. L’inté-
gration reste le meilleur rempart contre le fanatisme.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
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Encouragées par la douceur 
des températures, les chenilles
processionnaires des pins ont fait
leur apparition avec deux mois
d'avance cette année.
La mairie de Châlons veille 
à maîtriser localement 
cette population, en installant 
des pièges dans les arbres 
des espaces publics.

C 'est un phénomène qui s'observe depuis
plusieurs années déjà, mais qui a claire-
ment pris de l'avance sur le calendrier

cette année, du fait des températures clémentes
ressenties ces derniers mois. Dès mars, les che-
nilles processionnaires des pins ont pris leurs
quartiers dans différents secteurs du bassin châ-
lonnais, notamment dans les espaces verts où
elles ne sont pas dérangées pour entamer leur
cycle de reproduction. Les arbres plantés en
quantité du côté de Vatry ou encore de Saint-Mar-
tin-sur-le-Pré sont d'excellents
habitats naturels pour cette es-
pèce, reconnaissable à son
corps brun tacheté de rouge et
enveloppé de soies. Mais son
pouvoir urticant peut s'avérer
dangereux, plus particulièrement en cas d'aller-
gie.
D'où le plan mis en œuvre localement par la mu-
nicipalité châlonnaise, comme d'autres com-
munes alentour. De 2021 à 2023, les pièges
installés dans les arbres des espaces publics de
Châlons pour capturer les chenilles ont donné lieu
à la destruction de 250, puis 180 et 130 nids, par
incinération. « Ça ne signifie pas qu'elles sont
forcément moins nombreuses sur le territoire,
explique Augustin Delavenne, premier adjoint au
maire en charge de l'environnement et du cadre
de vie. Mais les pièges déployés, environ 140

désormais, et la veille active des équipes sur le
terrain, nous permettent d'être plus réactifs pour
identifier les arbres touchés. » Les remontées des

habitants, via la plateforme
citoyenne en ligne de la mai-
rie, orientent également les
agents de la ville. Objectif :
enrayer la prolifération des
larves et maîtriser cette popu-

lation. « On sait qu'on aura du mal à les éradi-
quer, car elles ne s'arrêtent pas aux frontières de
Châlons, concède l'élu.
On agit à notre niveau.
Même si ce n'est jamais
anodin, on peut aussi,
lorsqu'on repère des
nids dans les arbres,
tailler une toute petite partie de l’extrémité de la
branche. Sachant que les chenilles ne sautent pas
d'arbre en arbre. » Elles descendent, toujours en
groupe, le long des troncs – la fameuse proces-
sion – pour s'enterrer dans le sol.

C'est à ce stade que les pièges jouent leur rôle.
« Grâce à un système de goulotte, on dirige les
chenilles vers le fond d'un sac dont elles ne peu-
vent ensuite plus partir, détaille Julien Bakowski,
chef du pôle « arbres » à la ville de Châlons. On
a référencé environ 200 sujets de type pin dans
les parcs et les zones accessibles au public. »
Seuls les lieux où le contact avec les chenilles est
possible - même s'il est fortement déconseillé ! -
sont dotés de pièges. Les arbres plantés le long
de la route pénétrante, par exemple, ne sont pas

concernés.
Après une cinquan-
taine de jours passés
sous la terre, les che-
nilles émergent, trans-
formées en papillon et

fin prêtes à se reproduire. « On utilise ici la confu-
sion sexuelle, poursuit le référent. Elle consiste à
attirer les papillons mâles, via des phéromones
femelles, puis à les piéger. » Avec une subtilité :
les phéromones en question n'attirent que les pa-

pillons nocturnes issus des processionnaires des
pins. « On les empêche ainsi de pondre l'équiva-
lent de 150 à 200 œufs par individu. »
Dernière stratégie, on ne peut plus naturelle, sur
laquelle mise la collectivité : chouchouter les pré-
dateurs des chenilles pour qu'eux aussi prolifè-
rent. « Les mésanges bleues et charbonnières en
sont très friandes, indique Augustin Delavenne.
En lien avec la LPO (Ligue pour la protection des
oiseaux, ndlr), les équipes ont fabriqué puis fixé
des nichoirs dans les arbres, notamment au parc
du Perthuis, pour favoriser l'installation des cou-
ples. Une trentaine sont déjà opérationnels, on
vise la centaine pour équiper les pins ciblés. »
Des ateliers sont régulièrement proposés aux ha-
bitants pour qu'ils s'approprient ce sujet et amé-
nagent à leur tour ces nichoirs dans leurs jardins.

Sonia Legendre
Les pins de l'îlot Notre‐Dame sont équipés de pièges pour
les chenilles processionnaires. © l'Hebdo du Vendredi

ENVIRONNEMENT

Comment Châlons contrôle 
sa population de chenilles

3 À LA UNE

Pourquoi des pins sur l'îlot Notre-
Dame ? 
Beaucoup se demandent pourquoi avoir choisi d'im-
planter des pins sur l'îlot Notre-Dame, dans le cadre
de la requalification de ce secteur du centre-ville,
alors même que cette essence attire les chenilles pro-
cessionnaires. « On a longtemps débattu sur ce sujet
au sein de l'équipe municipale, admet Augustin De-
lavenne. On souhaitait planter des spécimens
adultes, complémentaires à l'existant, et proposer
une diversité d'arbres. Les pins, comme d'autres es-
sences, ont leur place à Châlons. Ils possèdent la ca-
pacité de s'adapter à l'âge adulte et sont
parfaitement résistants en climat urbain. Ils offrent
également des volumes et des formes qui rappellent
l'architecture de la collégiale Notre-Dame et l'esthé-
tique de ses flèches. » Les services municipaux sont
allés repérer ces pins voici quelques années dans les
pépinières et se sont assurés de leur bonne santé
jusqu'à leur arrivée sur site. « Ils sont tous dotés de
pièges, mais ne sont pas touchés par les chenilles
pour l'heure, assure l'élu. On suit cela de près ! »

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
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La chenille processionnaire, meilleur ennemi de l'humain ?
NUISIBLES

L es chenilles processionnaires des pins semblent plus nom-
breuses, mais l'espèce n'est pas forcément plus invasive
qu'avant, comme l'indique Louis Audren, chargé d'études

agro-environnementales au sein du réseau Fredon (fédération ré-
gionale de défense contre les organismes nuisibles) du Grand Est.
« Depuis un décret paru en avril 2022, elles
sont classées, dans le code de la santé pu-
blique, parmi les espèces « dont la proliféra-
tion peut porter atteinte à la santé humaine et
animale ». Mais elles ont toujours été pré-
sentes dans notre écosystème. » Puis d'expli-
quer cette sur-représentation par un phénomène de migration qui
s'opère du sud vers le nord de la France. « Elles ont colonisé qua-
siment tout le département de la Marne entre 2015 et au-
jourd'hui. Elles vivent l'hiver et en meute. Un même nid peut
contenir entre 100 et 300 individus. »
Quant aux risques de leur pouvoir urticant sur l'humain, l'expert
temporise : « Bien sûr, on déconseille d'implanter des pins dans
les écoles, mais leur dangerosité est relative. Elles émettent une

toxine urticante présente dans leurs soies microscopiques, et non
leurs poils. Elles font cela pour se défendre, lorsqu'elles sont dé-
rangées et se sentent menacées. Évidemment, s'en approcher ou
les ramasser avec une pelle n’est pas une bonne idée. Mais la plu-
part des atteintes restent cutanées. Les allergies, en revanche, doi-

vent être prises au sérieux, selon les réactions.
Mieux vaut consulter au moindre doute. »
Les animaux sont également très exposés aux
chenilles. « Les chats peuvent être en contact
avec les soies lorsqu'ils font leur toilette, illus-
tre Louis Audren. Les chiens, curieux par na-

ture, ont tendance à renifler le sol et à manger ce qu'ils y trouvent.
Là aussi, les soies risquent de provoquer de graves nécroses au ni-
veau de leur langue. Ça peut être mortel. » Dans la Marne et ses
départements voisins, des arrêtés préfectoraux imposent aux col-
lectivités locales d'installer des pancartes préventives dans les sec-
teurs critiques pour informer et sensibiliser le grand public.

S.L Un même nid peut abriter entre 100 et 300 chenilles 
processionnaires. 

130 nids incinérés
sur la saison passée

Les mésanges, un allié contre
la prolifération des chenilles

Les animaux sont
également exposés
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Une délégation du Conseil d'État
au tribunal administratif 

JUSTICE

L e vice-président du Conseil
d'État, Didier-Roland Tabu-
teau, s'est rendu au tribunal ad-

ministratif de Châlons ce lundi 25
mars, accompagné de Pascale Rous-
selle, présidente de la cour administra-
tive d'appel de Nancy. « La gestion des
tribunaux et des cours d'appel est
confiée au Conseil d'État depuis 1987,
a rappelé le n°2 de la plus haute juri-
diction de l'ordre administratif. Nous
avons également une fonction consul-
tative. Le prochain avis que nous for-
mulerons concerne le projet de loi sur
la fin de vie. » C'est dire l'impact de la
justice administrative dans le quoti-
dien des citoyens, même si elle ins-
truit des dossiers impliquant les
instances publiques. « C'est ici que se jugent les retraits de points des permis de conduire, les erreurs
médicales dans des hôpitaux publics ou encore l'interdiction de certaines méthodes de chasse », a
illustré Alain Poujade, président du tribunal administratif de Châlons, dont le ressort s'étend sur l'ex-
Champagne-Ardenne.
Parmi d'autres verdicts rendus dans la ville-préfecture de la Marne ces dernières années : la suspension
d'un arrêté préfectoral interdisant la tenue d'un spectacle de Dieudonné à Reims, l'indemnisation par
l'État d'une élève victime de harcèlement scolaire à Châlons, l'autorisation de construire un méthaniseur
à Congy, commune située dans la zone d'engagement de l'AOC Champagne ou encore l'interdiction
à des supporters du RC Lens d'accéder au stade Auguste-Delaune lors d'un match crucial.
Cette journée a permis d'aborder, avec les greffiers, plusieurs thématiques liées aux évolutions légis-
latives. En premier lieu les changements de procédure engendrés par la nouvelle loi sur l'immigration.
L'an passé, 45 % des 2 858 affaires administratives jugées au tribunal de Châlons ont concerné le
droit des étrangers.

S.L

Les représentants du Conseil d'État, de la cour adminis‐
trative d'appel de Nancy et du tribunal administratif de
Châlons, réunis le 25 mars. © l'Hebdo du Vendredi

Requalification de l'avenue 
Jacques-Simon oblige et malgré 
une pétition en ligne qui s'y oppose,
la ville de Saint-Memmie envisage
d'abattre 78 érables à partir 
de juin. Sous réserve d'obtenir 
une autorisation spécifique auprès
des services de l'État.

L es érables situés le long de l'avenue
Jacques-Simon, à Saint-Memmie, n'ont
pas fini de faire parler d'eux. Certains

riverains se plaignent de leurs racines qui pren-
nent le pas sur les trottoirs, ou de leurs feuilles
qui se ramassent à la pelle dans les jardins. D'au-
tres militent pour préserver ces arbres, précieux
pour la biodiversité et la captation de carbone.
Une pétition déposée en ligne l'été dernier dé-
nonce le projet de la mairie
et fédère aujourd'hui 104 si-
gnataires. L'un d'eux, André
Beaufort, s'interroge : « Quel
est l'intérêt d'abattre tous ces
arbres en bonne santé, pour
ensuite en replanter ailleurs ? Qui plus est, sans
respecter la période de nidification ! Mieux vau-
drait en prendre soin. C'est une aberration dans

le contexte actuel. »
Si la reproduction des oiseaux s'étend de la mi-
mars à août, elle ne fait pas l'objet dans la Marne,

contrairement à d'autres dé-
partements, d'un arrêté pré-
fectoral interdisant la coupe
des arbres pendant cette pé-
riode. La municipalité men-
geotte l'a bien intégré.

« Seule une recommandation préconise de les
abattre avant le 15 mars, détaillent Kendjy
Stephan, le directeur des services techniques, et

François Gaignette, premier adjoint au maire en
charge de l'environnement et de l'urbanisme. À
nous de veiller à ce qu'il n'y ait aucune espèce
protégée dans les branches avant la coupe.
Sinon, on attendra. »
Il faudra surtout attendre l'autorisation des ser-
vices de l'État pour pouvoir agir sur ces spéci-
mens d'alignement, rendue obligatoire par la loi
dite 3DS de 2022, qui porte sur l'action publique
locale. Seul bémol : aucune demande n'a encore
été formulée. «  Elle sera déposée à la DDT
(Direction départementale des territoires, ndlr)

incessamment sous peu, assure le duo. On compte
deux mois maximum pour son instruction, ça
nous emmène au mois de juin. Parallèlement, on
a rempli cet automne une déclaration préalable
de travaux, qui comprend également l'abattage.
L'agglomération de Châlons a donné son ac-
cord. » Il ne se substituera pas à celui de l'État.
Les travaux en question, chiffrés à 3,6 M€ HT,
débuteront mi-avril et dureront 13 mois. Ils visent
à redessiner l'avenue Jacques-Simon, depuis le
rond-point des Catalaunes jusqu'à celui de l'hôtel
de ville, et prévoient la réfection du parvis de
l'église ainsi que l'aménagement d'une aire de
jeux près de la salle de l'Alcazar. « Ça concerne
un peu plus d'un kilomètre, précise Kendjy
Stephan. On souhaite réorganiser les mobilités
sur ce secteur, en déplaçant la voirie de 30 cen-
timètres et en y intégrant des pistes cyclables.
Malheureusement, les arbres se retrouveront en
plein milieu. Ils ne peuvent pas rester ici. » 78 au
total, dont la disparition, programmée selon
l'avancée du chantier, sera compensée par d'autres
plantations, plus nombreuses. « On aura 102 ar-
bres de gabarit identique à celui des érables, no-
tamment des pins et des prunus, mais aussi 300
arbustes, 8 000 plantes vivaces, près de 200 ro-
siers, etc.  » Un projet vertueux, donc, qui ne
consolera sans doute pas tout le monde.

Sonia Legendre

La mairie de Saint‐Memmie devra obtenir l'autorisation de l'État avant d'abattre
les érables de l'avenue Jacques‐Simon. © l'Hebdo du Vendredi

ENVIRONNEMENT

Une pétition contre l'abattage de 78 arbres
à Saint-Memmie, près de Châlons

Quid de la nidification 
des oiseaux ?



Les Parcours du cœur 
de retour au grand Jard
Portés par la Fédération française de car-
diologie, les Parcours du cœur s'inviteront
à Châlons le samedi 6 avril, à partir de 9
h au grand Jard. Au programme : plu-
sieurs circuits pédestres de 5 à 13 km
pour éprouver son endurance, deux
marches nordiques de 6 ou 13 km ainsi
que des stands d'information et de pré-
vention (tests de glycémie, exercices au-
tour de l'entretien cérébral, prises de
tension, etc.). Une trentaine de bénévoles
assureront, le jour J, le bon déroulement
de l'événement. Accès libre.

Préparation au Grand oral 
à Pompidou
Les futurs bacheliers qui le souhaitent
pourront participer à l'opération « Grand
oral » de la médiathèque Pompidou de
Châlons et ainsi améliorer leur aisance à
l'oral en vue de la fameuse épreuve. Le
musicien-slameur Brice Verdure, de l'as-
sociation rémoise Slam Tribu, sacrée
championne de France de slam en 2022,
animera des ateliers autour de l'élo-
quence et de la posture les mercredis 3,
10 et 17 avril de 15 h à 17 h. Des
conseils méthodologiques et techniques
puis une mise en situation ponctueront
ces rencontres. Gratuit, sur inscription :
bm.chalonsenchampagne.fr.

Un mystérieux « pioupiou »
dans huit boutiques 
du centre-ville
Pour faire connaître son activité dans la
photographie, la Châlonnaise Cassandra
Hariot lance un jeu-concours en partena-
riat avec huit boutiques du centre-ville.
Du 6 au 13 avril, petits et grands sont in-
vités à une chasse au « pioupiou » caché
dans les magasins puis à remplir, avec
leurs coordonnées, un bulletin de partici-
pation qui sera tamponné par les com-
merçants. Les gagnants d'un tirage au
sort prévu le 30 avril remporteront plu-
sieurs cadeaux, dont un portrait photo de
famille. En espérant que cette initiative
encourage l'acte d'achat en boutique.
Infos : page Facebook « Cassandra
Photo ».

Chasse aux œufs d'or chez les
commerçants
Comme tous les ans en cette période,
l'UCIA-Les Vitrines de Châlons organise
un jeu de Pâques dans les boutiques de
34 commerçants partenaires. Jusqu'à
épuisement des stocks, leurs clients se
verront offrir des œufs en chocolat, dont
certains dotés d'un ticket gagnant à
échanger ensuite contre un chèque-ca-
deau d'une valeur de 10 euros. 
Infos : page Facebook « vitrinesdecha-
lons ».

EN BREF
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Châlons recherche des projets
innovants pour le périscolaire

ÉCOLES

Y oga du rire pour travailler sur
la gestion des émotions, dé-
couverte de la langue des

signes, danses mahoraises ou encore
photographie : les animations propo-
sées à Châlons en temps périscolaire
sortent du lot. Et l'appel à projets que
lance chaque année la mairie vise à re-
nouveler cette offre, tout en brassant
un maximum d'activités proposées
aux enfants. « Si des philatélistes sou-
haitent partager leur passion avec les
écoliers, pourquoi pas ! », sourit l'ad-
jointe au maire en charge de l'éduca-
tion, Sabine Bourg-Broc.
Parmi les prérequis demandés aux
candidats : avoir une appétence pour
transmettre, favoriser l'apprentissage
et proposer des choses ludiques qui permettent aux élèves, hors temps scolaire, de s'amuser et de s'éva-
der. Leurs projets doivent également s'inscrire dans l'une des thématiques déjà identifiées par la mu-
nicipalité. La citoyenneté et le développement durable, l'éducation aux médias, les sciences et
techniques, la pratique sportive ou encore les activités artistiques, culturelles et linguistiques. « Avec
ou sans diplôme, les intervenants peuvent présenter des profils variés, poursuit l'élue. Seules les
séances de soutien scolaire et d'aide aux leçons sont réservées aux enseignants. » Qu'ils soient déjà
agents municipaux, rattachés à une entreprise ou sous statut associatif, les porteurs de projets ont
jusqu'au 22 avril pour proposer leurs candidatures. « Nous en avons reçu 110 et retenu 108 l'an
passé. Le périscolaire représente environ 5 000 créneaux sur une année. » D'où l'importance de fédérer
le plein d'idées via cet appel.

Sonia Legendre
4 Contact : periscolaire@chalonsenchampagne.fr.

Les candidats ont jusqu'au 22 avril pour proposer leurs
projets.  © l'Hebdo du Vendredi

FM Logistic déploie son empire
sur la zone de Recy-Saint-Martin

INDUSTRIE

E n 2011, pour rappel, FM Logistic inaugurait trois bâtiments flambant neufs sur la zone indus-
trielle de Recy-Saint-Martin, en périphérie de Châlons, portant à 60 000 m2 la capacité de
stockage de sa plateforme logistique. Objectif à l'époque : accueillir in situ une partie de l'ac-

tivité d'Écolab, son nouveau client, fabricant de solutions détergentes et de désinfectants industriels.
Quatre ans plus tôt, la grande distribution rejoignait l'aventure avec Cora, partenaire historique de FM
Logistic. Aujourd'hui, ce groupe spécialisé dans la supply chain compte 36 plateformes dans l'Hexa-
gone et 6 400 collaborateurs, pour un chiffre d'affaires évalué à 582 M€. Et il voit encore plus grand
sur le bassin châlonnais puisqu'il construit actuellement, via sa filiale immobilière NG concept, un
bâtiment d'entreposage de 18 000 m2 dont les fondations sont sorties de terre en fin d'année dernière.
Ce chantier d'envergure, chiffré à 25 M€ d'investissement, se poursuivra jusqu'en septembre sur une
parcelle d'une trentaine d'hectares. Objectif : louer cet espace à un autre client, vraisemblablement
dans le domaine de la messagerie. Avec plusieurs créations d'emplois à la clé, forcément.

S.L

Le nouvel entrepôt de stockage de FM Logistic sera livré en septembre
prochain, sur la zone de Recy‐Saint‐Martin. © l'Hebdo du Vendredi
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Pour sa 26e édition, l'événement
sportif et solidaire « Courir pour
la vie », que portent le Lions club
Saint-Vincent et ses partenaires,
vise le millier de participants dans
les rues de Châlons. Les bénéfices
permettront de soutenir un dispositif
médical itinérant en milieu rural.

P as de semi-marathon au programme de
« Courir pour la vie » cette année, qui re-
viendra, comme en 2023, sur son par-

cours historique dans les rues de Châlons. Il faut
dire que l'installation de l'événement au grand
Jard, envisagée en 2022, s'était soldée par une an-
nulation pure et simple à cause d'orages survenus
le jour J, une heure avant les départs. « À l'ori-
gine, cette manifestation avait été pensée pour
faire courir les gens en ville, rappelle le co-pré-
sident du comité d'organisation, Pierre-Laurent
Ménard. Le covid puis l'annulation au Jard ont
éprouvé notre organisation. On ne s'interdit pas
de proposer de nouveau le semi-marathon à
l'avenir, sachant qu'une telle course nécessite da-
vantage de signaleurs. »
En lien avec la mairie et le Club
olympique Champagne Argonne
athlétisme (Cocaa), son parte-
naire technique attitré, le Lions
club Châlons Saint-Vincent se concentre donc sur
quatre courses de 10 km, 3 km, 1,2 km et 1 km
au départ du palais des sports Pierre de Coubertin,
qui sillonneront la piscine olympique, le lycée
Bayen, la maison d'arrêt, l'église Saint-Loup, les
boulevards Hippolyte-Faure et Anatole-France,

le musée Garinet, etc. « Elles auront toutes lieu
en matinée, de sorte à limiter les contraintes de
circulation dans le temps. On expérimente éga-
lement une formule en relais à deux ou trois cou-
reurs sur le 3 km. » Idéal pour toucher un public

plus large : sportifs du dimanche,
familles, amis, collègues, etc.
Déjà présents l'année dernière,
des meneurs d'allure venus de
Reims pourront coacher les par-

ticipants moins expérimentés qui s'élanceront sur
le 10 km et les aider, tout au long du parcours, à
trouver puis garder le bon rythme. « On espère
accueillir au moins 1 000 personnes, précise le
référent. On a déjà atteint les 2 800 par le passé
avec le semi, qui attirait des athlètes du monde

entier, notamment du Kenya. »
La vocation caritative de « Courir pour la vie »
permettra de reverser les bénéfices réalisés au
« Bus de la santé », initié par le Lions club l'an
passé. « On a acheté le véhicule, on doit désor-
mais financer son fonctionnement. » Objectif de
ce concept d'itinérant : aller à la rencontre des ha-
bitants, en particulier dans les milieux ruraux et
les déserts médicaux, pour leur proposer des
diagnostics autour de la vue et du diabète.

Sonia Legendre

4 Courir pour la vie, dimanche 7 avril (départs à
partir de 10 h), palais des sports Pierre de Cou-
bertin, Châlons - Tarifs : 5 € par coureur pour le

3 km en relais, 13 € pour le 10 km (gratuit pour les
autres courses) - Inscriptions : courirpourlavie.net,
cocaa-chalons-athle.fr ou sur place (+1 €) samedi
de 14 h à 18 h et dimanche dès 8 h.

Plus d'un millier de participants sont attendus dans les rues de
Châlons pour la bonne cause le 7 avril. © Courir pour la vie

SOLIDARITÉ

Courir pour la vie prépare sa 26e édition

Courir pour la vie en chiffres
l  Un record de 2 800 inscrits en 1998 et 1999.
l  25 départements représentés en 2019.
l  Un record de 28 minutes et 46 secondes sur le
10 km en 2005.
l  150 bénévoles sur le pont le jour J.
l  1 200 litres d'eau et 40 kg d'oranges pour les
ravitaillements.
l  600 barrières de sécurité sur le parcours.
l  4 500 € de récompenses.

Course en relais
sur le 3 km

Depuis six mois, des élèves en
Segpa au collège Jean-Moulin,
à Saint-Memmie, préparent un
projet éco-solidaire pour aider les
enfants malades accompagnés par
l'association Roseau. Rencontres.

D e la 5e à la 3e, environ 40 élèves en Sec-
tion d'enseignement général et profes-
sionnel adapté (Segpa) au collège

Jean-Moulin, à Saint-Memmie, ont mené un pro-
jet éco-solidaire imaginé pour l'association
Roseau, qui œuvre auprès
des enfants atteints de can-
cers et de leurs familles.
Tout le monde a mis la main
à la pâte, y compris pour
préparer les crêpes – plus de 300 au total ! - ven-
dues dans l'enceinte de l'établissement cette se-
maine. « On en a mangé une ou deux, concèdent
les jeunes. Mais rien qu'hier après-midi, on en a
vendu 192 ! » Avec un leitmotiv : privilégier les
circuits ultra-courts. «  Les œufs viennent des
poules du collège », illustre l'équipe de choc.
Cinq gallinacés vivent en effet dans un poulailler
construit à base de matériaux récupérés, près du

potager pédagogique. La farine, le sucre et le miel
ont été offerts par une minoterie, un agro-indus-
triel et un apiculteur du coin. « Les confitures ont
été élaborées ici, par les élèves », félicite leur
professeur en espace rural et environnement,
Anne Challan Belval.
En octobre, ils se sont rendus aux serres munici-
pales de Châlons pour trier des bulbes de tulipes
et de narcisses confiés par la mairie. « D'autres
nous ont été donnés par un magasin. » Soit 1 400
spécimens replantés au jardin du collège et en
pots, eux aussi vendus au profit de Roseau. Et si
la Segpa permet déjà aux élèves d'explorer diffé-

rents secteurs profession-
nels, notamment grâce à des
stages d'immersion en entre-
prises, cette action a été
l'occasion d'éprouver les

métiers de la vente, de la cuisine, de la fleuriste-
rie, etc. « C'est très concret et ça les aide à gagner
en confiance, en estime de soi. »
Ils peuvent d'ailleurs être fiers : grâce à leur im-
plication, plus de 400 € seront reversés à l'asso-
ciation. De quoi financer l'achat de déguisements
et de loisirs créatifs pour les enfants hospitalisés
au service d'hémato-oncologie du CHU de
Reims. «  Ils sont en chambres stériles et ont

besoin, comme tous les enfants, de jouer et de se
changer les idées », ont expliqué Daniel Cochi-
nard et Xavier Flot, co-fondateur et vice-prési-
dent de Roseau, lors d'une rencontre organisée à
Jean-Moulin, mercredi.
En amont, la projection du film «  Le Grand
Cirque », de et avec Booder, a clairement ému la
salle. « Nous avons la chance de ne pas être ma-
lades, a souligné Daniel Cochinard, lui-même
confronté à la leucémie de sa fille. Elle est partie
en 1984. Ce sont des médecins de l'hôpital qui
ont fait appel aux parents pour améliorer le quo-

tidien des enfants. L'association est née en
1991. » Depuis, elle multiplie les projets, dont la
création d'une maison des parents, ouverte à
Reims en 2020. « Elle s'adresse aux familles de
tous les enfants hospitalisés, précise le duo. On
manque déjà de place. On espère trouver les
fonds nécessaires pour construire un deuxième
étage. » Sans doute d'ici deux ans.

S.L

Grâce aux élèves de Jean‐Moulin, Roseau pourra acheter des déguisements
pour les enfants hospitalisés. © l'Hebdo du Vendredi

SOLIDARITÉ

Des collégiens se mobilisent
pour les enfants malades

Découverte des métiers
et confiance en soi
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MATCH

MARDI 09 AVRIL 20H

CHAMPAGNE BASKET VS AIX-MAURIENNE

@CHÂLONS COUBERTIN //////////////////////////////////

CHÂLONS - COUBERTIN

L’inspecteur du travail châlonnais
pourrait être, le 9 juin, le seul 
représentant marnais à faire 
son entrée au Parlement européen.
Il figure en quatrième position 
sur la liste de La France insoumise.

C ’est une affiche inspirée des films de su-
perhéros qui a été beaucoup moins polé-
mique que la précédente. Début mars,

La France insoumise (LFI) avait appelé à s’ins-
crire sur les listes électorales avec un slogan pro-
vocateur - « Pascal Praud vote. Et vous ? »,
décliné en « les racistes », « les riches » ou encore
« les golfeurs » –, déclenchant la pudibonderie
de nombreux observateurs. Exit la polémique,
place à l’exhortation pour les élections euro-
péennes. « Le 9 juin, donnez nous la force de tout
changer ! », appellent les grandes figures insou-
mises, la députée européenne sortante Manon
Aubry et... Anthony Smith.
Ce Châlonnais n’a pas de mandat, mais il espère
bien en décrocher un au soir du 9 juin. « Je suis
un syndicaliste de l’inspection du travail, un ci-
toyen engagé qui a mené des combats et je conti-
nuerais à porter la voix de ceux qui subissent le
système si je suis élu à Strasbourg », a-t-il an-

noncé, mercredi, lors d’une conférence de presse
à Reims. Candidat dans la 4e circonscription de
la Marne aux législatives en 2022 (18,79 % au
premier tour), Anthony Smith s’était fait connaî-
tre au début de la crise sanitaire en dénonçant le
manque de matériel de protection des salariés
d'une association rémoise. Mis à pied et sous
pression par le ministère du Travail, puis muté
d’office, il avait finalement été blanchi. Une af-
faire qui lui a inspiré un livre, « 918 jours, le com-
bat d'un inspecteur du travail », et l’a propulsé sur

la scène politique nationale.
Pour autant, le Châlonnais assure avoir conservé
ses préoccupations initiales. « J’ai travaillé ce
matin, j’ai pris une demi-journée de congé pour
cette conférence de presse, raconte-t-il. J’aspire
à être élu pour expliquer le travail de député eu-
ropéen dans les quartiers populaires de Reims,
de Châlons et de la Marne. On ne regagnera
l’idéal européen que s’il est porteur d’émancipa-
tion sociale. » Convaincre les classes populaires
de voter (pour elle), c’est tout le défi qui attend

LFI, laquelle avait récolté 6,31 % et six sièges
d’eurodéputés en 2019. « Dans les quartiers po-
pulaires, aux Châtillons de Reims, mais aussi
d’ailleurs, c’est là que nous faisons nos meilleurs
résultats, mais c’est aussi là que la participation
est la plus faible. Nous avons besoin de mobiliser
massivement les gens », annonce Anthony Smith,
qui rappelle que l’inscription sur les listes élec-
torales est ouverte jusqu’au 3 mai.
L’histoire démontre néanmoins qu'une gauche
désunie a peu de chances de l'emporter et ce sera
une nouvelle fois le cas lors de ce scrutin. Socia-
listes, écologistes et communistes, pour ne citer
qu’eux, présenteront chacun une liste. « Évidem-
ment, il y a une déception, mais on s’adresse à
tous les orphelins de la Nupes, lance Anthony
Smith, tout en brandissant le livre programme de
l’union de la gauche, imaginé en 2022 lors des
dernières législatives. Je ne le quitte jamais et je
continuerai à porter le programme commun de
la Nupes. » Hasard du calendrier, l’eurodéputée
socialiste Aurore Lalucq, 4e sur la liste conduite
par Raphaël Glucksmann, succédait, le lende-
main, à Anthony Smith dans la cité des sacres.
L’économiste francilienne dort-elle, elle aussi,
avec le programme de la Nupes ?

Simon Ksiazenicki

Anthony Smith, entouré des élues de Châlons, Agnès Guyot,
et de Reims, Zabbaou Liman. © l'Hebdo du Vendredi

ÉLECTIONS EUROPÉENNES

Anthony Smith, l'insoumis marnais 
qui lorgne Strasbourg

Menaces d'attentat contre 
des lycées de Reims et d'Épernay 

SÉCURITÉ

F ouille systématique des sacs, intensification
des patrouilles des forces de l'ordre,
contrôle de l'identité de toute personne ex-

térieure à l'établissement... Les mesures de sécurité
sont drastiquement renforcées depuis ce lundi 
25 mars au lycée Clémenceau de Reims. Comme
dans les trois autres établissements ciblés par des
messages à caractère terroriste via des comptes
ENT préalablement piratés, la menace d'attentat
est prise au sérieux.
Dans la Marne, trois autres établissements sont
concernés. Il s'agit des lycées Georges Brière et
Arago à Reims ainsi que du lycée Stéphane Hessel
à Epernay. Pour faire face à la situation et en vertu
du passage du plan vigipirate au niveau « urgence
attentat » en France, le recteur de l'académie de
Reims Vincent Stanek annonce que « les messa-
geries piratées ont été bloquées pour éviter tout
risque de contamination du système.  » À cette
réaction s'ajoutent des mesures de sécurité renfor-
cées ainsi que la création d'une cellule d'accompa-
gnement à destination des élèves qui le souhaitent.
Au lycée Clemenceau, le message à caractère ter-
roriste a été partagé depuis la messagerie d'un
élève. Un accompagnement psychologique lui a été proposé. Si l'intitulé précis des menaces n'a
pas été détaillé par le sous-préfet de Reims Benoît Lemaire, ce dernier assure que « toute menace
doit être prise au sérieux » et que des mesures « adaptatives » sont décidées « en fonction de chaque
situation. »
Pour éviter qu'un pareil hack se reproduise, les établissements de Marne demanderont bientôt aux
élèves de réinitialiser leur mot de passe.

Noé Kolanek

Une élève présente son sac à l'entrée 
du lycée Clémenceau comme le veut 
la mesure de fouille systématique. 
© l'Hebdo du Vendredi
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Entouré de vignes, le territoire 
urbain de l'agglo d'Épernay est 
difficilement extensible. 
La collectivité souhaite faire de 
cette faiblesse une force en
incarnant une figure de proue de la
sobriété foncière dans le Grand Est.
Une journée d'échanges entre 
acteurs et chercheurs autour de 
la thématique s'est tenue mercredi, 
au Millesium.

M énager le territoire est impératif pour
préserver la planète. Dans ce sens,
l'objectif Zan (Zéro artificialisation

nette) d'ici 2050 s'inscrit désormais dans la loi.
La mesure gouvernementale a pour but d'impo-
ser une sobriété foncière
aux communes dans leur
étalement urbain et à l'Ag-
glo d'Épernay, on veut
montrer l'exemple : « Il
existe des marges de ma-
nœuvre pour y parvenir, la journée de rencontre
entre acteurs et chercheurs d'aujourd'hui
consiste à le démontrer », signale Franck Leroy.
Face à une centaine de participants, le président

de l'agglomération d'Épernay et de la région
Grand Est a introduit la journée d’échanges au-
tour de cet enjeu d'avenir, mercredi 27 mars, au

Millesium. Cette date en
l'honneur de demain a été
organisée par la collectivité
sparnacienne et le ministère
de la Transition écologique

et de la Cohésion des Territoires. Ce sujet tient
particulièrement à cœur à la capitale du cham-
pagne, elle qui est entourée de vignes, pré-
cieuses pour son économie, et ne peut par

conséquent pas s'étendre. C'est également le cas
du village voisin
d'Avize, comme le fait
savoir son édile Gilles
Dulion : « On saisit
tout de suite les enjeux
localement. » Le maire ajoute que la commune
a perdu 1 000 administrés ces dernières années.
Il va ainsi de soi qu'Épernay s'érige en bon
élève de la sobriété foncière tant la ville se
trouve aujourd'hui coincée. Surtout, cette situa-
tion lui donne l'occasion d'incarner le rôle de

territoire pilote, de « laboratoire », estime Hé-
lène Peskine, secrétaire permanente du Plan ur-
banisme construction architecture, rappelant
que la ville faisait partie du « programme d'ex-
périmentation », conduit l'an dernier et au cours
duquel Franck Leroy s'est notablement investi.
La rencontre entre acteurs et chercheurs dans
le domaine de la sobriété foncière s'est tenue
autour d'une promesse : rendre riches les
échanges. Mission accomplie. En témoigne la
légion de conférences, de débats, d'ateliers aux
divers intervenants ayant animé la journée
jusqu'à 17 h dans la salle événementielle.
L'un des buts premiers de ces réflexions se
trouve dans la volonté commune de dissuader
les acteurs « d'élargir pour élargir ». L'ancien
maire d'Épernay, Franck Leroy, a précisé à cette
fin que des alternatives existaient, tel un « fonds
pour le recyclage des friches ». 3 000 loge-

ments pourraient de
cette façon être
constructibles sans arti-
ficialiser davantage les
sols. Selon l'outil Car-

tofriches, de l'expert technique Cerema, la
Marne comptabilise 184 friches et 32 autres
pourraient potentiellement le devenir.

Noé Kolanek

Entourée par les vignes, la capitale du champagne
ne peut pas s'étendre. © l'Hebdo du Vendredi

URBANISME

Sobriété foncière : l'agglo d'Épernay 
veut montrer l'exemple

« Une promesse d'échanges
riches » tenueS'étaler quand on est

entouré de vignes

Les retraités veulent leur part 
du gâteau

SOCIAL

U ne semaine après les fonc-
tionnaires, c’était au tour
des retraités de faire enten-

dre leurs revendications, mardi
matin. À Reims, ils n’étaient qu’une
petite centaine à avoir répondu à l’ap-
pel des neuf organisations syndicales.
« C’est sûr que c’est compliqué de
mobiliser, ça ne fait pas la une des
médias, souffle Gérard Garnon,
membre du bureau de l'Union syndi-
cale des retraités (USR) de la CGT.
Mais on a les mêmes soucis que le
reste de la population. »
Comme les autres groupes sociaux,
les retraités réclament plus d’argent.
Notamment une augmentation des
pensions, lesquelles ont déjà été réévaluées, le 1er janvier, de 5,3 %, pour 14 millions de retraités. 
Un taux légèrement supérieur à l’inflation en 2023 (+4,9 %). « Mais ça ne suffit pas à rattraper le
coût de la vie qui augmente depuis des années, rétorque Gérard Garnon. Les retraités ont aussi des
dépenses supplémentaires relatives à la santé et à la mobilité. » L'intersyndicale demande « un
grand service public de l’autonomie avec zéro reste à charge » et, localement, certains réclament
à la ville de Reims la gratuité des bus, à certaines heures de la journée. 
« Le gouvernement ne doit pas nous oublier, car on est une force politique qui peut le mettre en dif-
ficulté », prévient le membre de l'USR. Les 60-74 ans font en effet partie des classes d’âge les plus
assidues au vote (plus de 78 % ont participé aux deux tours de l’élection présidentielle de 2022). 
À noter, également, que les retraités ont un niveau de vie 1,5 % plus élevé que celui de l’ensemble
de la population, un écart qui augmente encore lorsqu'on impute les loyers, puisque les retraités
sont plus souvent propriétaires que l’ensemble de la population*.

Simon Ksiazenicki
4 *Sources : Conseil d’orientation des retraites

Une petite centaine de personnes se sont rassemblées
devant l'hôtel de ville de Reims.  © l'Hebdo du Vendredi

Veuve Clicquot : un barbecue
pour maintenir la pression

SOCIAL

R assemblés autour d'un barbe-
cue géant dégageant une
odeur de viande grillée, les

salariés de Veuve Clicquot ne veulent
pas être « pris pour des saucisses ».
La maison de Champagne a en effet
réalisé « 17 millions de bénéfices 
nets » en 2023 selon Johnny Bod-
chon, délégué du personnel de la
Côte des Blancs chez Veuve Clic-
quot, « et on réclame notre part »,
clame-t-il. Ce jeudi à Reims, il faisait
partie de la grosse centaine de mani-
festants présents à 11 h 30 devant les
bâtiments de la société pour exiger
une revalorisation salariale et plu-
sieurs mesures financières. Parmi
elles, une prime de gratification de 8,50 € par jour, une prime d’équipe pour le travail effectué de
5 h à 13 h et des embauches. « Ça avance, il ne manque plus que la prime journalière pour que
Veuve Clicquot accède à toutes nos demandes », fait savoir le syndiqué à la CGT.
Outre ces mesures, les grévistes attendent plus des négociations annuelles obligatoires (NAO). Bien
qu’elles proposent une revalorisation salariale de 4,3 % actuellement, « nous, on demande 4,9 %
pour égaler l'inflation », argumente le représentant du personnel. Une réunion de négociation est
prévue mercredi prochain à cette fin.
À la cinquième semaine de grève, la mobilisation ne faiblit pas. Le rassemblement pourrait réunir
jusqu’à « 500 personnes », d’après la CGT, avec l’arrivée des vignerons grévistes en début d'après-
midi. Cette unanimité se fait également ressentir par le pourcentage de protestataires. Johnny Bod-
chon fait les comptes : « 98 % de grévistes dans la branche de la Côte des Blancs, 85 % à la
montagne de Reims, en bref la plupart sont concernés. »

N.K

Johnny Bodchon (à gauche) avec d'autres grévistes 
manifestaient jeudi autour d'un barbecue géant. 
© l'Hebdo du Vendredi
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Conçue par Sharies, la résidence
Reims Gotham ouvrira ses portes
mi-avril, offrant une solution 
résidentielle innovante, mêlant
confort et services partagés.

D ans le quartier très dense de Clairma-
rais, juste derrière la gare, la rue des
Docks Rémois affiche complet. Juste

en face de l'immeuble de bureaux le Phénix,
lui aussi en fin de construction, celui occupé
par la résidence Reims Gotham est quasi prêt
à accueillir ses premiers locataires. « Dès la
mi-avril », indique Augustin Midon, co-fon-
dateur de la société Sharies qui s'est fait une
spécialité, depuis sa création en 2017, de pro-
poser des solutions de logements avec services
innovantes. 
La résidence rémoise, dont les travaux ont
débuté il y a maintenant trois ans, en partena-
riat avec Audacia et pour un investissement de
20 M€, sera avec ses 6 000 m2 répartis sur
huit niveaux, la plus grande des 16 résidences
déjà conçues par Sharies. «  La première,
c'était à Marseille, puis nous sommes allés en
région parisienne, à Bruxelles et dans diverses
autres grandes villes françaises, mais celle-ci
est la plus importante à ce jour avec

166 places disponibles. » Chez Sharies, on
parle aussi « de clés ». En effet, l'offre com-
prend des studios, mais
aussi des appartements
partagés qui peuvent
accueillir jusqu'à six
colocataires, chacun
bénéficiant de sa propre salle de bain. Le tout
est soigneusement isolé, meublé et équipé.

Côté prix, il faut compter au minimum 530 €
et jusqu'à 750 €, selon la taille de l'habitation

et de l'espace extérieur.
En effet, une majorité
des studios et apparte-
ments collectifs  béné-
ficient de balcons,

loggias ou terrasses. Pour ces tarifs, «  infé-
rieurs à la tranche de prix présente sur le

marché », tout est compris (internet, électri-
cité, eau, entretien des communs... et l'accès
aux différents services), de quoi répondre aux
besoins de profils divers, allant du jeune cadre
aux professionnels en mobilité, en passant par
l'étudiant ou le célibataire géographique. 
Et c'est justement cette offre de services qui
séduit et différencie Sharies des autres acteurs
traditionnels du secteur. Autour des logements
s'articulent différents espaces partagés, cer-
tains exclusivement réservés aux locataires et
d'autres également accessibles aux personnes
venant de l'extérieur. Les résidents disposent
ainsi de deux laveries, d'un parking, dont une
partie dédiée exclusivement aux mobilités
dites douces, et de deux salles de sport. « Les
différents espaces et services sont accessibles
soit grâce à un badge, soit directement avec
son téléphone, via l'application Sharies ». Ils
peuvent aussi profiter, en pied d’immeuble,
d’un restaurant, d'une épicerie et d'un espace
de coworking, ouverts à tous les publics. L'en-
semble de la résidence, géré par un manager,
est complété par des salles de réunion et de sé-
minaires à louer, dont certaines sont situées au
7e et dernier étage, offrant, grâce à un
appréciable rooftop, une jolie vue sur la cité
des sacres.

Julien Debant

Antonin Kieboom‐Chamot, responsable marketing, et Augustin Midon, co‐fondateur
de Sharies, sur l'une des terrasses de la résidence rémoise.  © l'Hebdo du Vendredi

IMMOBILIER

Sharies ouvre sa plus grande résidence 
en coliving à Reims

Salles de sport, 
espace de travail, laverie...

Latitude décollera avec 
le soutien du CNES et de l’État

ENTREPRISE

P our la start-up rémoise Latitude, le chemin qui mène à l'espace est semé d'embuches. Mais
depuis sa création en 2019 et son installation dans la cité des sacres deux plus tard, l'entreprise
spécialisée dans le développement de lanceurs spatiaux et de moteurs-fusées s'applique à fran-

chir tous les obstacles. Le prochain, qui n'est pas des moindres, consiste au test de lancement de sa
fusée Zephyr prévu en 2025 : une étape capitale avant le premier lancement commercial espéré dès
l'année suivante, sachant que l'objectif est à terme d'en réaliser 50 tous les ans.
L'ambition est à la mesure des capitaux en jeu, déjà 50 M€ investis, dont 27 M€ levés en début d'an-
née. Cependant, Latitude n'avance pas seule. Outre ses financeurs (Crédit Mutuel Innovation, Expan-
sion, Bpifrance ou encore UI Investissement), elle peut compter sur un allié de poids : l'État français.
L’entreprise aérospatiale vient en effet d’être sélectionnée par le Centre national d'études spatiales
(CNES) dans le cadre des appels d’offres du plan France 2030, si bien que le premier lancement com-
mercial de son lanceur spatial haut de 19 mètres aura pour client le CNES et l’État français. 
« Nous sommes fiers d’accueillir le CNES et l’État comme premiers clients de Zephyr, déclare Stanislas
Maximin, président et cofondateur de Latitude. Cela souligne l’engagement de la France à rester à
l’avant-garde de l’exploration spatiale et à préparer le futur. Notre lanceur à haute cadence verra un
satellite estampillé au nom de l’agence spatiale française pour son premier lancement commercial.
Ce contrat marque la reconnaissance de l'expertise et de la passion de nos équipes et partenaires ».

J.D

Une représentation grandeur nature de la fusée Zephyr dans
les locaux de la start‐up rémoise. © l'Hebdo du Vendredi

Audeo cherche à recruter 
plus de 50 collaborateurs

EMPLOI

A u service des entreprises
dans le domaine de l’assu-
rance depuis plus d'un siècle,

le groupe Audeo organise sa semaine
de l'emploi du 8 au 12 avril, afin de re-
cruter plus de 50 nouveaux collabora-
teurs sur Reims.
Également présent à Paris, Lille et
Tours, Audeo, qui compte 480 salariés
au total, possède deux sites dans la cité
des sacres (allée René-Fonck et rue
Gabriel-Voisin) pour lesquels il pro-
pose des CDI, CDD et contrats en al-
ternance. Parmi les postes à saisir :
gestionnaire prestation santé, gestion-
naire adhésion/cotisation, chargé de relations clients, animateur d’équipe, gestionnaire paramétrage,
chargé de projet, auditeur interne ou aide-comptable. Tout type de profils est recherché. « Lorsque
l'on recherche un nouveau collaborateur, nous préférons nous attacher à la motivation dont la per-
sonne fait preuve, à son potentiel et à son savoir-être. Ce sont trois critères essentiels pour intégrer
au mieux notre groupe et nos services », indique Anne Perard, responsable des ressources humaines
chez Audeo.
Jobs dating, rencontres et... jeu de l'oie !
Ainsi, plusieurs événements accessibles sur inscription sont organisés en partenariat avec l’Apec,
CAP Emploi 51, la CCI Marne en Champagne, France Travail et la Mission Locale de Reims. Deux
jobs dating se tiendront les 8 et 9 avril, le premier réservé aux alternants et le second dédié aux métiers
de l’assurance santé et prévoyance. Des rencontres seront aussi proposées tous les matins, du 8 au 
12 avril, avec le service recrutement d'Audeo. Enfin, sur invitation, un jeu de l'oie revisité sera proposé
également le 10 avril. Autant de rendez-vous qui seront l'occasion pour les candidats « de mieux se
projeter ».

J.D

4 Inscription à la semaine de l'emploi du groupe Audeo : semainedelemploi.groupe-audeo.com

Audeo compte plus de 450 salariés à Reims,
Paris, Lille et Tours. © DR



Passionné de course à pied et déjà
triple champion du Sparnatrail
d'Épernay, Ambroise Bonfils 
a réalisé le 80 km de l'Écotrail Paris
2024 en 5 heures et 57 minutes.
Cet athlète amateur de 44 ans 
arrive au sommet du podium, 
devant près de 2 000 coureurs.

D evançant respectivement de 6 et
9 minutes les coureurs Didrik Her-
mansen (Norvège) et Ugo Ferrari

(France), Ambroise Bonfils a remporté, le
16 mars, l'épreuve du 80 km à l'Écotrail de
Paris, 17e édition. Le tout en moins de 
6 heures, avec en
prime la satisfaction
d'avoir gravi les 327
marches de la tour
Eiffel pour terminer
cette course. « C'était
IN-CROY-ABLE, résume l'athlète installé à
Anglure, dans le sud-ouest marnais, près de
Sézanne. J'avais une sacrée forme sur la

première partie, relativement facile, même
si je me disais que les professionnels, tech-
niquement plus préparés et plus costauds
que moi, me rattraperaient vite. » Lui se re-
vendique amateur et autodidacte. «  Mon
point fort, c'est d'être un coureur de plaine.
J'ai l'habitude des allures élevées sur le
plat. C'est devenu plus difficile au 60e km
et pour les 10 derniers, le long des quais de
Seine. Je suis resté concentré pour mainte-
nir le rythme. » Son mental d'acier et les en-
couragements de ses proches, présents à
chaque étape, ont également fait leur
œuvre. « Leurs mots, leurs regards, ça met
de l'essence dans le moteur ! »
C'est en décembre qu'il s'est inscrit à cette
compétition. «  Je représente la marque 

Salomon (partenaire
principal de l'Écotrail)
pour la boutique 
Running Conseil, à
Châlons. Son gérant
m'a conseillé de me

lancer. » Benjamin Poiraton, coach du club
d'athlétisme aubois (AV3S) dans lequel
Ambroise est licencié depuis une dizaine

d'années, l'a accompagné jusqu'au grand
départ. « Il me connaît par cœur, lui seul
pouvait savoir que j'en étais capable, phy-
siquement et moralement.
Je suis salarié agricole de
métier, les travaux dans les
champs sont moins chrono-
phages l'hiver. J'en ai pro-
fité pour m'entraîner au
moins deux heures tous les
jours, à raison de 160 km par semaine. »
Objectif en ligne de mire : arriver dans le
top 10 en 6 heures. «  Le corps s'adapte
lorsqu'on fait régulièrement des sorties
longues. L'astuce, c'est aussi de garder un
état de relâchement, sans se crisper, même
si on court un peu moins vite à tel ou tel
moment. Et tant qu'on se fait plaisir, tout
va ! » Car Ambroise Bon-
fils est avant tout un pas-
sionné, tant de son travail
que de la course à pied.
Plus jeune, cette discipline
ne l'avait pourtant pas vrai-
ment attiré. «  J'ai remporté deux fois le
cross du lycée, un peu par hasard, sourit-il.
J'ai découvert les joies de la course avec
ma femme. J'ai arrêté le tabac vers 30 ans,
en voyant que j'en bavais à vélo. J'ai tou-
jours vécu pour le boulot, parce que ça me
plaît. J'avais besoin d'une activité exté-
rieure, pour me défouler.  » En 2014, il
éprouve le 12 km de la corrida de Fère-
Champenoise. « Cette joie de finir le par-
cours, de me dépasser malgré la
souffrance, cette sensation de bien-être : ça
m'a conforté dans l'envie de m'entraîner
plus sérieusement.  » Les courses et les
trails s'enchaînent, passant de 15 à 20, puis
30 et 40 km, sans jamais entacher sa déter-
mination. Il multiplie les victoires et pro-
gresse sur les temps affichés au chrono.

«  J'ai participé à d'autres parcours pour
voir des paysages que la course sur route
n'offre pas. Dans la Marne, comme ailleurs

en France.  » En 2018, il
gagne le Challenge Run-
ning 3, décroche la 
30e place du championnat
de France de trail dans les
Alpes-Maritimes et bat son
record sur le semi-mara-

thon de Reims en 1 h 13. « Je récupérais
bien, je prenais du plaisir, je voulais aller
encore plus loin. Avec le recul, j'ai sans
doute dépassé mes limites certaines fois,
notamment sur les sorties à 16 km/h. J'ai eu
plusieurs tendinites et fractures de fatigue,
mais je continuais à courir. »
Vainqueur du 60 km au Sparnatrail d'Éper-

nay en 2019, 2021
et 2022, Ambroise
Bonfils vise désor-
mais le trail du
Grand Ballon des
Vosges fin avril,

soit 55 km et 2 000 mètres de dénivelé, puis
le trail du Grand Est en mai, qualificatif
pour l'ultra-trail du Mont-Blanc. Et
lorsqu'on lui demande s'il a déjà envisagé
de passer chez les pros, il concède : « j'ado-
rerais me consacrer à la compétition et
courir tous les jours, c'est mon rêve ! Ça
nécessiterait d'arrêter mon travail. J'ai
commencé la course sur le tard, vers 
35 ans. Je suis donc moins abîmé que d'au-
tres athlètes. Mais j'aurai bientôt 45 ans et,
forcément, mes performances diminueront
dans le temps. » Pas la passion.

Sonia Legendre
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UNE BOURSE, 
UN LOGEMENT

Et moi ? Est-ce
que j’y ai droit ?

BOURSES, LOGEMENTS, RESTAURATION, CULTURE…

Les Crous avec vous !

Vite ! 
Je constitue mon
Dossier Social
Étudiant
AVANT LE 31 MAI

CHAQUE ANNÉE, PLUSIEURS MILLIERS D’ÉTUDIANTS 
BÉNÉFICIENT D’UNE BOURSE, D’UN LOGEMENT CROUS 
POUR FAIRE LEURS ÉTUDES.
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Pour pouvoir bénéficier d’une bourse ou d’un logement Crous, remplissez votre dossier avant le 31 mai sur messervices.etudiant.gouv.fr

Ambroise Bonfils a terminé le 80 km de l'Écotrail en moins de six heures. © DR

COURSE À PIED

« Tant qu'on se fait plaisir, 
tout va ! »

Le Marnais Ambroise
Bonfils crée l'exploit 
à l'Écotrail de Paris

Le semi-marathon
de Reims en 1 h 13

L'ultra-trail du Mont-Blanc
en ligne de mire
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ISABELLE CIRET-DUMONT ET MARJOLAINE LAMPSON

www.ciret-dumont-lampson.notaires.fr - www.immonot.com - www.seloger.com
29, boulevard Foch - 51100 REIMS - 03 26 89 89 28

� Honoraires négociation : 5% H.T jusqu’à 100.000,00€ - 4,5% H.T entre 100.000,00€ et 200.000,00€ - 4% H.T 
entre 200.000,00€ et 300.000,00€ - 3% H.T au dessus de 300.000,00€. Les tranches sont cumulatives.�

� SECTEUR CHEVIGNE 
Dans une résidence sécurisée au 5ème étage avec ascenseur,  
appartement de type 3 comprenant un séjour de 21 m² donnant 
sur un balcon de 5 m², une cuisine, salle d'eau, WC, débarras,  
2 chambres. Cave et un garage dans une résidence à proximité. 
Chauffage collectif au gaz.  

CLASSE ÉNERGIE : G. CLASSE CLIMAT : G.  

Prix : 157 500 € Honoraires charge acquéreur

� BEZANNES 
Dans une résidence récente, studio de 25 m² comprenant une pièce 
principale avec coin cuisine équipée donnant sur un balcon de 6 m², 
salle d'eau avec WC.  
CLASSE ÉNERGIE : C. CLASSE CLIMAT : C. 
Prix : 95 400 € Honoraires charge vendeur

� SECTEUR ALBERT 1ER - Dans une petite copropriété, en rez de jardin 
avec une cour d'environ 30 m² aménagée avec une terrasse et un abris de jar-
din, appartement complètement rénové de type 2 développant 47 m² compre-
nant une cuisine meublée et équipée, un séjour, une chambre avec rangement, 
une salle d'eau avec WC. CLASSE ÉNERGIE : E. CLASSE CLIMAT : E. 
Prix : 141 500 € Honoraires charge vendeur
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Reims doit sortir les griffes
FOOTBALL L1

U ne semaine après avoir subi la
leçon des Allemands contre
l'équipe de France (0-2), le Grou-

pama Stadium s'apprête à être de nouveau se-
coué par le Stade de Reims, qui se déplace
sur la pelouse de l'OL, samedi soir. Les
Champenois ont en effet retrouvé des cou-
leurs et leurs standards ces dernières se-
maines, comme en attestent le nul décroché
au Parc des Princes (2-2) et la victoire face à
Metz (2-1). La trêve, qui a concerné dix in-
ternationaux dans les rangs du Stade de
Reims, aura sans doute permis à Will Still de
travailler sur de bonnes bases alors que son
équipe (9e, 38 points) attaque la dernière
ligne droite de la saison. Les Lyonnais (10es, 34 points) ne sont pas là où ils espéraient être en début
de saison, mais après avoir été derniers de Ligue 1 à l'automne, les Rhodaniens mesurent le chemin
parcouru. D'autant que trois jours après la réception des Rémois, ils disputeront une demi-finale de
Coupe de France face à Valenciennes qui pourraient leur ouvrir les portes du Stade de France. Invrai-
semblable il y a encore quelques mois… Cette échéance pèsera-t-elle sur les troupes de Pierre Sage
? Les Rémois, eux, savent ce qu'ils ont à faire, dixit Will Still : « être le plus ambitieux possible » et «
embêter les équipes devant nous ». Ce n'est pas le cas de Lyon, mais de Nice, Marseille, Brest et
Rennes, quatre formations que les Marnais affronteront avant la fin du championnat.

Simon Ksiazenicki
4 Lyon - Reims, samedi 30 mars, à 21 h, au Groupama Stadium et sur Canal+ Sport

Châlons-Reims reste 
en course pour les playoffs

BASKET-BALL PRO B

O bjectif minimal de l'entraîneur Thomas
Andrieux et de ses joueurs, la qualification
en playoffs à l'issue de la saison régulière

est à portée de shoot. Depuis sa défaite logique chez
le leader La Rochelle (87-73), Mathis Keita et les
siens ont parfaitement rebondi pour enchaîner deux
succès, d'abord brillamment sur le parquet de Châ-
lons aux dépens d'Antibes (96-68) puis, mardi soir,
en déplacement en Alsace, au terme d'un match âpre
face à Gries-Souffel (73-70). 
Désormais 9e du classement, l'union marnaise n'est plus qu'à une victoire des 7e et 8e places qualifi-
catives pour le Top 8, actuellement occupées par Lille et Pau-Orthez. Alors qu'il reste encore huit ren-
contres de championnat à disputer, le Champagne Basket a rendez-vous ce vendredi 29 mars, à partir
de 20 h au complexe Coubertin de Châlons, avec la réception de Fos-sur-Mer (17e).

J.D

© l'Hebdo du Vendredi

Le Champagne Basket féminin 
relégué en NF1

BASKET-BALL LF2

L es Pétillantes avaient encore une petite chance de sau-
ver leur place en Ligue féminine 2. Hélas, samedi soir,
les joueuses entraînées par Aurélie Lopez ont perdu lo-

giquement à la maison face à Montbrison (58-63). Alors qu'il
ne reste qu'une journée de championnat à jouer, cette 15e dé-
faite de la saison scelle donc le sort de l'équipe champenoise,
condamnée à terminer à la 10e place du classement, synonyme
de relégation en NF1. En effet, 9e de la division, l'équipe de
Feytiat, qui s'est largement imposée aux dépens du Pays Voi-
ronnais (98-63), compte deux succès de mieux.
Le Champagne Basket féminin jouera son dernier match de
LF2, samedi 30 mars (à 20 h), toujours au complexe René-
Tys, face aux jeunes filles du Pôle France (12e).© Teddy Picaudé

Une championne d'Europe 
attendue à Châlons

GYMNASTIQUE

L a compétition interrégionale de gymnastique
aérobic du secteur Nord, qualificative pour le
championnat de France, se tiendra ce dimanche

31 mars au palais des sports Pierre-de-Coubertin, à
Châlons. Organisée par le club La Renaissance, elle
réunira 235 athlètes issus de 18 clubs différents (Al-
sace, Pas-de-Calais, Île-de-France, Loire-Atlantique,
etc.) et des épreuves en solo, en trio et en groupe. En
marge des compétitions, ouvertes au public, la gym-
naste Maëlys Lenclos, neuf fois championne de France d'aérobic, présentera ses démonstrations. Éga-
lement sacrée championne d'Europe chez les seniors en solo et trio, en novembre dernier en Turquie,
elle a été formée par ses parents, entraîneurs à l'association de gymnastique d'Arques, dans le Pas-de-
Calais, où se tiendra le championnat national, les 18 et 19 mai.
Inter-régionale Nord de gymnastique aérobic, dimanche 31 mars à partir de 9 h, palais des sports
Pierre-de-Coubertin, Châlons (palmarès à 16 h 15) – Tarif : 8 € (6 € pour les licenciés, gratuit pour
les moins de 12 ans) - Infos : larenaissancegymnastique.fr.

D1F : les Rémoises face au dernier 
Revenues du Havre avec une victoire, les joueuses du Stade de Reims (4es) reçoivent, ce samedi 30 mars, à
14 h 30, au centre de vie Raymond-Kopa, Bordeaux, 12e et lanterne rouge du classement de Division 1.

Coupe Gambardella : les Rémois reçoivent Brest 
Vainqueurs d'Épernay au tour précédent, les jeunes du Stade de Reims ont rendez-vous avec le Stade brestois,
ce dimanche 31 mars, à 15 h, au centre de vie Raymond-Kopa, à l'occasion des quarts de finale de la Coupe
Gambardella.

Les féminines de Neoma Reims verront Clairefontaine
L'équipe féminine de Neoma Reims s'est qualifiée
pour la phase finale de la Saint-Gobain Football
Cup, compétition considérée comme la plus grande
épreuve de football réservée aux étudiants des
écoles de commerce et d'ingénieurs. Samedi 23
mars, sur la pelouse du Centre omnisports univer-
sitaire du Moulon à Saclay, les Rémoises ont ainsi
battu leurs homologues de Cergy, après la séance
des tirs au but (3-1). La phase finale se déroulera
début mai dans l’enceinte du mythique Centre na-
tional de Clairefontaine.

EN BREF

© Fédération française de gymnastique
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI 29 MARS
HUMOUR – GAD ELMALEH
L’humoriste partage avec ses fans son nou-
veau seul-en-scène, intitulé « Lui-même ».
À 20 h, Capitole, Châlons - Tarifs : de 39 à 59 €
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

VENDREDI 29 MARS
THÉÂTRE - LES SARRYBIENS
La joyeuse troupe des Sarrybiens présente ses
créations théâtrales : « La boulette » et « Une
psy pour deux ».
À 20 h 30, salle des fêtes de Saint-Martin-sur-le-Pré – Tarif : 10 €
(gratuit pour les moins de 12 ans).

MARDI 2 AVRIL
HUMOUR – ARTUS (COMPLET)
Artus joue son nouveau one man show à
guichets fermés au Capitole.
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

MERCREDI 3 ET JEUDI 4 AVRIL
ARTS VISUELS – ZAÏ ZAÏ
Le collectif Mensuel partage un road-movie
absurde et délirant, fait de roman, de photo-
graphie et d’arts vivants.
À 20 h 30, la Comète, Châlons - Tarifs : de 7 à 26 €
Infos : la-comete.fr.

LUNDI 8 AVRIL
MUSIQUE - REQUIEM
Accueillis par la Comète, le Choeur de Radio
France et l’Ensemble Les Siècles s’installent au
cirque historique pour un concert vibrant, en
écho à l’oeuvre de Mozart et au spectacle «
Requiems intimes » du Quatuor Debussy.
À 20 h, cirque historique, Châlons - Tarifs : de 7 à 26 €
Infos : la-comete.fr.

VENDREDI 12 AVRIL
THÉÂTRE – UN DÎNER D’ADIEU
Laëtitia Milot, Cartman et Jean-Baptiste

Shelmerdine forment un trio de choc dans
cette comédie mordante sur l’amitié...
À 20 h, Capitole, Châlons - Tarifs : de 49 à 58 €
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

SAMEDI 13 AVRIL
HUMOUR – EDGAR-YVES
Révélé voici quelques années par le Montreux
comedy festival et le Jamel comedy club, l’hu-
moriste Edgar-Yves présente son one man
show, « Solide ».
À 20 h, Capitole, Châlons – Tarif unique : 34 €
Infos : lecapitole-en-champagne.fr.

CONCERTS
DU MARDI 2 AU DIMANCHE 7 AVRIL
ÇA JASE À CHÂLONS
Une quinzaine de concerts jazz et de rencon-
tres artistiques dans les restaurants, les bars,
les commerces et les rues du centre-ville de
Châlons.
Du mardi au dimanche, centre-ville, Châlons 
Accès libre, réservations vivement conseillées 
pour les restaurants et certains rendez-vous 
Programme complet : musiquessurlaville.com.

SAMEDI 6 AVRIL
MUSIQUE EXPÉRIMENTALE – NADAV TABAK
Savant mélange de tribal, psychedelic, cine-
matic, chamanic, acoustic et trance style avec
Nadav Tabak, un ovni musical de la scène
actuelle.
À partir de 20 h 30, Shop & Bières Sacobri, Châlons 
Accès libre.

SAMEDI 13 AVRIL
METAL – LA EVENTS FEST
La 6e édition du festival de metal accueille le
groupe Dynasty pour rendre hommage à Kiss,
dont les derniers concerts ont eu lieu fin 2023,
ainsi que plusieurs formations marnaises :
Gang, Prime Fire, Chrysis, Sky Machine, etc.

À partir de 17 h, salle du Contrepoint, Châlons 
Tarif : 8 €. Infos : laevents.fr.

CONFÉRENCES
VENDREDI 29 MARS
APÉRO AU MUSÉE
Présentation d’une oeuvre de l’exposition
« Sortie de réserves » par un expert des Beaux-
arts, suivie d’une dégustation pétillante.
À 18 h 30, musée des Beaux-arts, Châlons 
Tarif : 9 € - Inscriptions : 03 26 69 38 53, 
musee.pedago@chalonsenchampagne.fr.

SAMEDI 30 MARS
GÉRANIUMS ET PLANTES AROMATIQUES
La Société horticole de Châlons et le conféren-
cier Francis Scholtes proposent un focus sur les
géraniums et les plantes aromatiques, en ce
début de printemps.
À 14 h 30, espace Roger-Bertrand, Saint-Martin-sur-le-Pré 
Tarif : 5 € (gratuit pour les adhérents)
Contact : 03 26 68 01 62.

LOISIRS
MERCREDI 3 AVRIL
BOUQUINERIE SOLIDAIRE
L’association Lire et délires en stock ouvre une
nouvelle vente solidaire de livres d’occasion,
tous genres confondus et à prix minis.
De 17 h 30 à 19 h 30, salle Jean Gabin (place des Collines), 
Fagnières – Entrée libre – Contact :
bouquineriesolidaire@gmail.com.

EXPOSITIONS
JUSQU’AU LUNDI 8 AVRIL
SORTIE DE RÉSERVES
Les Beaux-arts dévoilent près d’une centaine
d’oeuvres des XIXe et XXe siècles issues des ré-
serves muséales pour la plupart, dont cer-
taines jamais présentées.
Tous les jours sauf le mardi, 
musée des Beaux-arts et d’archéologie, Châlons 
Tarif : 4 €.

JUSQU’AU LUNDI 1ER AVRIL
DUO
L’association Art Vivant dévoile son 2e salon
consacré aux petits formats. Peintres, sculp-
teurs, photographes ou encore plasticiens :
une trentaine d’artistes exposent leurs duos
d’oeuvres pour l’occasion.
Tous les jours de 14 h à 18 h, abbaye de Vinetz 
 Accès libre.

JUSQU’AU DIMANCHE 14 AVRIL
L’ANTISÉMITISME, DU MOYEN-AGE 
À NOS JOURS
En écho au cycle de conférences et d’exposi-
tion dédié à Solange Ast, la Licra retrace l’évo-
lution de l’antisémitisme à travers une
exposition saisissante.
Du lundi au samedi, hôtel de ville, Châlons 
Accès libre.

CHÂLONS OCCUPÉE : 
REGARDS DE COLLÉGIENS
Les collégiens châlonnais replongent dans la
sombre période de l’occupation allemande et
croisent leurs regards sur ce pan de l’Histoire.
Du mardi au samedi, bibliothèque Pompidou, Châlons
 Accès libre.

ELLE S’APPELAIT SOLANGE
En lien avec le département, de nombreux 
acteurs locaux et des structures comme le 
Mémorial de la Shoah, le collège Victor-Duruy
présente le fruit de ses recherches sur Solange
Ast, elle aussi élève à Duruy, déportée à Aus-
chwitz avec sa famille le 7 octobre 1943.
Du mardi au vendredi de 13 h 15 à 17 h, 
ouvertures exceptionnelles de 14 h à 18 h 
samedi 13 et dimanche 14 avril, archives départementales, 
Châlons  Accès libre.

Dans la lignée du Printemps du jazz,
le rendez-vous musical « Ça jase à
Châlons » revient, six jours durant,
avec son lot de concerts et 
de rencontres artistiques aux 
quatre coins du centre-ville.

L a première édition de l'événement « Ça jase
à Châlons », en 2023, a trouvé son public
au centre-ville. Ou plutôt, retrouvé son pu-

blic, car ce rendez-vous est le digne héritier du
Printemps du jazz, à l'arrêt depuis 2020. Plusieurs
acteurs locaux ont relancé la machine, chapeautée
cette année par le magasin Axe musique, en parte-
nariat avec l'association Musiques sur la ville et de
nombreux commerces. Des bars et des restaurants,
comme le veut la tradition, mais aussi une boutique
de lingerie, une librairie, un cabinet d'assurances
(sur invitation uniquement), une maison de retraite,
etc. « On double quasiment le nombre de lieux in-
vestis et de rencontres, souligne Sébastien Brady,
en charge de la communication et du développe-
ment culturel de l'association. Les restaurants af-
fichaient tous complet l'an passé, mieux vaut
réserver. » L'accès est libre pour la plupart des
temps forts qui ponctueront la semaine.
Parmi eux, des ateliers de jazz (les 2 et 3 avril à 18 h,
librairie du Mau) avec les élèves du conservatoire
de Châlons et leurs professeurs, musiciens par ail-
leurs, ainsi que deux masterclasses chez Axe mu-
sique, autour du jazz manouche en compagnie de

Christophe Lartilleux (le 5 avril à 18 h 30) puis du
blues avec Fred Chapellier (le 6 avril à 17 h). « Ces
découvertes s'adressent à tous les niveaux de mu-
siciens, précise Patrice
Galichet, patron du
magasin, lui-même
pianiste au sein du Trio
jazz 51. On tient à cet aspect pédagogique, d'au-
tant que les artistes répondent toujours présents.
On pourra prêter quelques guitares, au besoin. »
Près d'une quinzaine de concerts et environ 80

artistes, originaires d'ici et la Marne pour la plupart,
rythmeront l'événement dans des esthétiques ultra-
variées : modern jazz, swing cuivré, jazz groove,

world jazz, etc. 
Prisées par le passé
pour l'énergie qu'elles
distillaient en ville, les

déambulations musicales font leur retour cette
année. Le Hot Swing Orchestra par exemple, ha-
bitué du Printemps, partagera ses compositions en-
jouées et généreuses du côté d'Orfeuil (le 6 avril à

partir de 16 h), puis rejoindra la Duduchothèque (à
18 h) pour faire vibrer la nouvelle exposition dé-
diée aux œuvres du dessinateur Cabu, né à Châ-
lons. Son frère, Michel Cabut, batteur et
cofondateur du quintet, lui rendra hommage avec
ses acolytes musiciens.
Dans un autre univers, les organisateurs laissent
carte blanche au multi-instrumentiste et composi-
teur Renaud Collet (le 6 avril à 22 h, bistrot des
halles). Il dévoilera une création originale teintée
d'ethno-jazz et d'electro, au cœur de laquelle se po-
sent saxophones, flûtes, sonorités marines et did-
jeridoo, suivie d'un set DJ qu'il a également mis au
point.
Point d'orgue du festival, sous les halles du marché
(le 7 avril dès 16 h) : un « feu d'artifice... musical !,
annonce Sébastien Brady. On réunit les trente mu-
siciens du Big band du conservatoire de Châlons
et de l'école de musique de Mourmelon. » Ensem-
ble, dans l'esprit des concerts des années 1940, ils
feront revivre les grands morceaux de l'époque,
spécialement arrangés pour leur section rythmique
et les vents.

Sonia Legendre

4 Ça jase à Châlons, du 2 au 7 avril, 
centre-ville de Châlons – Accès libre
(sur réservations pour certains rendez-vous)
Programme complet : musiquessurlaville.com.

Châlons, capitale du jazz !

Des groupes de jazz (ici, le Hot Swing Orchestra) sillonneront de nouveau
les rues de Châlons, comme à la belle époque. © l'Hebdo du Vendredi

CONCERTS

« Un feu d'artifice... musical ! »
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Quand la nature inspire 
l'abstrait, à Châlons

EXPOSITION

D ans la série des expositions
conçues pour voyager sans
même quitter Châlons,  celle

de Miguel Angel Ayllòn, actuellement
visible à l'office de tourisme. Intitulée
« Nature abstraite », elle mêle petits et
très grands formats inspirés des fa-
laises, des glaciers et autres horizons
contemplatifs rencontrés ici ou là par
l'artiste. Après avoir découvert les
joies de la peinture lors d'ateliers créa-
tifs en Espagne, voici bientôt vingt
ans, il s'est perfectionné en rejoignant
les académies des Beaux-arts d'Etter-
beek puis de Watermael-Boitsfort, en
Belgique. Et ses œuvres, naturelle-
ment, ont suivi son cheminement, du
réalisme à l'onirisme.
Ses acryliques, sur toile ou sur bois,
parfois mixtes et tout en relief, mais
aussi la façon dont il maîtrise l'harmo-
nie des couleurs, offrent aux paysages qu'il immortalise une puissance saisissante. Avec une particu-
larité, propre à l'abstrait : ces tableaux invitent celles et ceux qui les observent à y percevoir ce qui
leur chante. Des plaines ou des sommets enneigés, par exemple, de vastes étendues arides, des abîmes
se dévoilant depuis le bord d'un précipice, etc. Plusieurs compositions de Miguel Angel Ayllòn saluent
également l'ours blanc, majestueux, dans un style inimitable. À explorer sans modération !

Sonia Legendre

4 « Nature abstraite », de Miguel Angel Ayllòn, jusqu'au 13 avril 
à l'office de tourisme, Châlons – Accès libre.

Les acryliques abstraites de Miguel Angel Ayllòn invitent
à l'évasion. © l'Hebdo du Vendredi

MEGA CGR MAJESTIC
2 Rue A. Fresnel - Châlons 

Du vendredi 29 mars au mardi 2 avril 2024

14 JOURS POUR ALLER MIEUX Mar : 13h40 Lun :
16h00 Ven : 13h50 Sam, Dim : 16h00 | 22h10
BOB MARLEY: ONE LOVE Lun, Mar : 18h00 Ven :
17h50 | 22h00 Sam : 18h00 | 22h15 Dim : 20h10 |
22h15
BOLERO Ven, Dim, Mar : 13h30 Sam, Lun : 15h30
CHIEN ET CHAT Dim : 10h40 | 13h50 Ven, Mar :
13h50 Sam, Lun : 10h40 | 16h00
COCORICO Lun, Mar : 18h15 Ven : 17h55 Sam, Dim :
11h00 | 17h50 | 22h10
DUCOBU PASSE AU VERT Lun : 11h00
DUNE : PART TWO Sam, Dim, Lun : 10h40 | 13h50
| 17h00 | 19h40 Ven, Mar : 13h50 | 17h00 | 19h40
GODZILLA VS KONG Ven : 19h45
GODZILLA X KONG : LE NOUVEL EMPIRE 
Ven : 22h15
HEUREUX GAGNANTS Lun, Mar : 13h40 | 15h45 |
20h00 Ven, Sam : 13h40 | 15h45 | 20h00 | 22h10 Dim
: 13h40 | 15h45 | 18h00 | 22h10
IMAGINARY Lun, Mar : 17h50 Ven : 22h10 Sam, Dim
: 21h45
IMMACULEE Mar : 15h40 | 17h40 | 19h40 Ven :
16h00 | 17h50 | 19h40 | 21h40 Sam : 13h30 | 17h50
| 19h50 | 22h00 Dim : 15h40 | 17h50 | 19h50 |
22h20 Lun : 13h40 | 17h50 | 19h40
KARAOKE Ven, Dim, Mar : 16h00 | 17h50 | 20h20
Sam : 13h50 | 18h00 | 20h20 Lun : 13h50 | 17h50 |
20h20
KUNG FU PANDA 4 Mar : 15h30 | 17h30 | 19h45
Ven : 13h30 | 15h30 | 19h45 | 21h50 Sam : 10h50 |
15h30 | 17h30 | 21h45 Dim : 10h50 | 15h30 | 19h45
| 21h45 Lun : 13h30 | 17h30 | 19h45
KUNG FU PANDA 4 - 3D Mar : 13h30 Ven : 17h30
Sam : 13h30 | 19h45 Dim : 13h30 | 17h30 Lun : 10h50
| 15h30
LA PROMESSE VERTE Sam, Dim, Lun : 10h40 |
13h30 | 15h40 | 20h10 Ven, Mar : 13h30 | 15h40 |
20h10

LE DERNIER JAGUAR Sam, Dim, Lun : 10h50
LE JEU DE LA REINE - VO Mar : 13h30 | 15h50
Ven : 16h40 Sam : 14h00 | 16h40 Dim : 16h40 | 19h40
Lun : 20h15
LE JEU DE LA REINE Mar : 20h15 Ven : 14h00 |
20h05 Sam : 10h50 | 19h40 Dim : 10h50 | 14h00 Lun :
10h50 | 13h30 | 15h50 
LES ROIS DE LA PISTE Sam, Dim, Lun : 10h50
MAISON DE RETRAITE 2 Ven : 13h40 | 15h50 |
19h50 Sam : 13h40 | 15h50 | 17h50 | 20h10 Dim :
15h50 | 18h00 | 20h10 Lun : 11h00 | 15h50 | 18h00 |
20h10 Mar : 13h40 | 15h50 | 20h10
MON AMI ROBOT Sam : 10h50 Ven, Mar : 18h00
Dim, Lun : 13h40
S.O.S. FANTOMES : LAMENACE DE GLACE 
Dim : 19h45
UNE VIE Mar : 15h45 | 18h10 | 20h10 Ven : 15h50 |
18h10 Sam : 13h40 | 18h10 | 19h50 Dim : 10h50 |
13h30 | 18h10 Lun : 13h50 | 18h10 | 20h10

LA COMÈTE
5 Rue des Fripiers - Châlons

Du vendredi 29 mars au jeudi 4 avril 2024

BOLÉRO Ven 29 : 15h45 Dim 31 : 18h Lun 01 :
14h30 – version SME
BLACK TEA VOST Ven 29 : 18h Dim 31 : 20h15
SCANDALEUSEMENT VÔTRE VOST Ven 29 :
20h15 Dim 31 : 16h
MADAME DE SÉVIGNÉ Sam 30 : 16h
COMME UN FILS Sam 30 : 18h
DUNE 2  VOST Sam 30 : 20h15 Lun 01 : 17h
LA SALLE DES PROFS VOST Lun 01 : 20h15
HORS SAISON Mer 03 : 15h30 Jeu 04 : 20h15
IL RESTE ENCORE DEMAIN VOST Mer 03 : 18h
LA NOUVELLE FEMME Mer 03 : 20h15 Jeu 04 :
16h 
DANS LA PEAU DE BLANCHE HOUELLEBECQ
Jeu 04 : 18h

Cinéma

À Dormans, 
les autos à l'assaut du château

AUTOMOBILE

L es amateurs de belles cylin-
drées sont attendus, lors de ce
week-end prolongé de Pâques,

au château de Dormans, à l’occasion
du troisième rassemblement auto rétro
de l’association The Vintage Outa-
Team. Le jeune rendez-vous est déjà
bien connu et apprécié des fondus de
bolides en tout genre puisqu’il devrait
rassembler, cette année encore, 2 000
visiteurs sur trois jours, 400 véhicules
de plus de 20 ans (deux-roues, voi-
tures, camions, militaires…) et une
quarantaine d’exposants. « Dès la pre-
mière édition, ça a bien marché, se
souvient Laetitia, coorganisatrice de
l’événement. On est l’un des premiers
rendez-vous de l’année et on a la
chance d’avoir un site exceptionnel. Le château de Dormans se prête très bien à l’exposition 
de véhicules anciens. »
Cette année, la pelouse du splendide parc de 25 hectares devrait néanmoins être un peu humide, eu
égard aux copieuses intempéries qui ont émaillé l’hiver. La pluie pourrait d’ailleurs s’inviter aussi ce
week-end, ce que craignent les organisateurs. « Ça va jouer sur la fréquentation, on regarde la météo
tous les jours, explique Laetitia. La terre est meuble, on va aussi devoir adapter la circulation des vé-
hicules, notamment pour les balades. » Chaque matin et chaque après-midi, un cortège partira en effet
du château de Dormans pour une promenade d’une vingtaine de kilomètres. Tous les véhicules dis-
poseront d'un roadbook et les équipages pourront apprécier les paysages de la Vallée de la Marne. Un
spectacle pour les yeux et les oreilles.

Simon Ksiazenicki

4 Rassemblement auto rétro, du samedi 30 mars au lundi 1er avril, dès 6 h, parc du château, Dormans.
Entrée libre ou pass à 5 €. Infos : 06 12 19 53 71

L’an passé, l’événement avait rassemblé plus 
de 2 000 participants. © Aurore Guilmin

SAMEDI 30 MARS
DORMANS 
3E RÉTRO EXPO VÉHICULES VINTAGE
A partir de 6 h - Parc du Château

DIMANCHE 31 MARS
BISSEUIL - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Rues du village
DORMANS 
3E RÉTRO EXPO VÉHICULES VINTAGE
A partir de 6 h - Parc du Château
EPERNAY - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Esplanade Charles-de-Gaulle

LUNDI 1ER AVRIL
CONDÉ-SUR-MARNE - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village

DORMANS 
3E RÉTRO EXPO VÉHICULES VINTAGE
A partir de 6 h - Parc du Château
MOIREMONT - VIDE-GRENIERS
8 h à 18 h - Salle des fêtes
SAINT-MEMMIE - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Rues de la commune

SAMEDI 6 AVRIL
AMBONNAY - BOURSE AUX VÊTEMENÊTS
9 h à 14 h - Salle Dom Perignon

BLIGNY - VIDE-DRESSING
10 h à 18 h - 14, rue de la Besace
BRIMONT - BOURSE PUÉRICULTURE
9 h 30 à 17 h - Salle des fêtes
JONCHERY-SUR-VESLE 

BOURSE PUÉRICULTURE
9 h à 18 h - Salle des fêtes
REIMS - BARDERIE SOLIDAIRE
10 h à 16 h - Secours Populaire

DIMANCHE 7 AVRIL
BASSUET - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h 30 - Rues du village
BEINE-NAUROY – VIDE-POUSSETTES
8 h à 16 h - Salle polyvalente
BEZANNES - 41E BOURSE AUX CARTES 

POSTALES ET 35E SALON TOUTES COLLECTIONS
8 h 30 à 17 h - Salle Galaxie
BLIGNY - VIDE-DRESSING
10 h à 18 h - 14, rue de la Besace
CORMICY - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
CORMONTREUIL - BOURSE PLACOMUSOPHILE
9 h à 16 h - Au Lavoir
CHAUSSÉE-SUR-MARNE - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
MAROLLES  - BROC EN SALLE
9 h à 17 h 30 - Salle des fêtes
MOUSSY - BOURSE AUX CAPSULES
8 h à 17 h - Entrée : 3€ - Salle des fêtes
OIRY - VIDE-GRENIERS
A partir de 6 h - Centre du village
REIMS - BROC DE L'ORRPA
8 h à 18 h - 4, rue Marteau
REIMS - BOURSE TOUTES COLLECTIONS
9 h à 17 h - 2, rue du Commerce

Chiner
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L’artiste rémoise sort
ce mercredi 3 avril « Incandescente »,
son deuxième album : une belle
invitation au voyage, à la fois dans
l’espace et le temps qui chante
l’histoire de Chicago May, une
gangster irlandaise du XIXe siècle.
Comment est né ce deuxième album ?
Il a été écrit pendant le premier confinement.
J’avais été prise de court, comme tout le monde,
seule chez moi, et je me suis lancée dans une
lecture qui ne m’avait pas forcément attirée au
début, « L’Histoire de Chicago May », de Nuala
O’Faolain. J’y ai trouvé un destin passionnant,
celui d’une femme irlandaise gangster, qui a beau-
coup voyagé, dès 1890, pour fuir sa maison, qui
est passée par la prostitution et la criminalité. Un
parcours hors-norme. Ça m’a lancée dans l’écriture
de cet album. 

Ce fut une véritable rencontre ?
Oui, absolument, un pur hasard. C’est le livre qui
m’a interpelée, comme un déclic. Quand on se re-
trouve coupée du monde comme ça, il y a des évi-
dences, des fulgurances, qui naissent d’une
étincelle. Et puis, en fond, il y a une réflexion sur
les femmes, c’est très important pour moi, et ça
m’a donné beaucoup de matières. C’est d’ailleurs
pour ça que c’est devenu un concept-album :

je raconte chronologiquement la vie de Chicago
May, il y a une cohérence, un fil rouge.

Vous écrivez en français, et non plus en
anglais...
C’était plus facile pour moi. Mais c’est aussi une
étape importante. Chanter en français, ce n’est pas
vraiment naturel pour moi. Et finalement, pour cet
album, sur ces textes, tout devient évident. Et ça
sonne bien avec le folk.
Les textes viennent avant la musique
ou inversement ?
Habituellement, c’est la musique en premier, puis
les textes. Cet album n’a pas fait exception, d’au-
tant que les thématiques étaient très fortes. La sin-
gularité, c’est que je l’ai écrit du début à la fin, dans
son ordre final, de la première à la dernière piste.

Avez-vous été inspirée par d’autres
concepts-albums qui ont déjà eu leur
succès par le passé ?
Non, pas vraiment. Je n’aime pas travailler avec
des modèles. J’aurais l’impression de me trahir
dans mon inspiration. Je ne veux ni copier ni me
mettre de barrière. Je pars toujours de zéro, et
j’aime être surprise et heureuse du résultat.

Quand allons-nous pouvoir découvrir
cet album sur scène ?
Le samedi 6 avril, nous jouerons à Germaine pour
une release party exclusive. Nous jouerons tout le

disque dans son intégralité, à trois sur scène. Je suis
accompagnée de Margaux aux violon et violon-
celle et de Baptiste à la contrebasse. Ensuite, nous
partirons sur les routes, jouer à Lyon, et ailleurs.
Mais l’album « Incandescente » partagera la scène
avec les autres morceaux de mon répertoire. Pour
le futur, je nourris le secret projet de monter un
mini-spectacle avec un comédien qui interviendrait
entre deux morceaux. Ainsi, l’histoire de Chicago
May serait chantée et contée.

C'est un projet très original...
Comme je suis une artiste autoproduite, je peux
tout me promettre. Je suis une artiste libre. Et les
campagnes de financement m’aident aussi beau-
coup, comme pour ce dernier album en 
l’occurrence. J’aimerais aussi créer mon propre
label. Je n’en ai pas fini avec les rêves.

Propos recueillis par Agathe Cèbe

4 Informations : ameliemccandless.com

Amélie McCandless, libre et folk

Amélie McCandless © Thomas Guerigen

MUSIQUE

Du 4 au 7 avril, Césaré présente 
In Situ, son festival dédié 
à l'avant-garde des courants 
musicaux : l'occasion pour le public
rémois de vivre des performances 
sonores rares et autres concerts 
insolites, dans des lieux 
qui le sont tout autant.

H ier, on parlait de musique expérimentale.
Aujourd'hui, on lui préfère le terme ex-
ploratoire. Philippe Gordiani, directeur

de Césaré à Reims, en donne une belle définition :
« Les musiques exploratoires sont imaginées,
conçues, investies et portées par des artistes qui
interrogent la création tout en cherchant à remettre
le spectateur au centre de leurs pratiques, de leurs
musiques ». Labellisé Centre national de création
musicale, rare sésame délivré par le ministère de
la Culture, Césaré se pose ainsi en précurseur des
modes musicales de demain, offrant aux musiciens
et créateurs un terrain de jeu idéal qui a tout du la-
boratoire. 
Afin de favoriser l'émergence et la diffusion d’œu-
vres originales qu'il contribue à créer, l'établisse-
ment culturel propose de nombreux rendez-vous
toute l'année, dont le tout dernier, In Situ, présente
la particularité de vouloir dépasser la sphère de ses

fidèles spectateurs pour emporter avec lui un pu-
blic bien plus large. Du
jeudi 4 au dimanche 7
avril, ce festival entend
donc faire vibrer le cœur
de la ville et de ses habi-
tants. Pas en proposant
des shows grandioses
réunissant des milliers de personnes, mais en invi-
tant tout un chacun, par petit groupe le plus sou-
vent, à vivre et à partager de véritables expériences
musicales. 

Durant ces quatre jours, une dizaine de rendez-
vous sont au programme, tous
accessibles gratuitement, et, pour
la plupart, sans besoin de réser-
ver. Une seule exception : le
concert-performance intitulé
« Arc » de Julien Desprez, donné
au cirque du Manège, le 6 avril

(tarif 5/10€). Les propositions brillent toutes par
leur originalité. En voici quelques exemples. Avec
« Tente de chantier » (5 avril à la Bousolle et le 6
à la médiathèque Jean-Falala), la pianiste Gwen

Rouger donne, durant toute la journée, une série
de récitals à destination à chaque fois d'un seul
spectateur ! Dans « Vitrine », la compagnie Les
Harmoniques du Néon propose une performance
visuelle et sonore aux passants de l'Espace Reims
Commerce, dont la vitrine devient une sorte
d'écran de cinéma (6 avril, à 11 h 30 et 16 h). Pour
« Waterbowls », Tomoko Sauvage investit la cha-
pelle Foujita pour offrir à voir et à entendre un ins-
trument de sa création, les waterbowls, combinant
de l’eau, des hydrophones et des bols en porcelaine
et en verre (6 avril, 17 h et 19 h 30). Avec  « Les
bourdons de la terre », Clément Demonsant pro-
pose une œuvre poétique à écouter en marchant,
au départ de la médiathèque Jean-Falala, seul ou à
deux, grâce à un parapl’ouïe (6 avril, 13 h 30 et
15 h 30). Autre concert insolite, celui donné par
Jessica Ekomane qui jouera sa musique électro-
nique au coeur de la vénérable piscine Talleyrand,
devant un public barbotant en maillot de bain
(7 avril, à 11 h). 
Autant d'expériences séduisantes qui résonnent,
selon Philippe Gordiani, « comme des invitations
à se rencontrer, à échanger et à explorer ensemble
les frontières de la création musicale ».

Julien Debant

4 Festival In Situ, du jeudi 4 au dimanche 7 avril,
à Reims (divers lieux). Gratuit pour tous. 
Programme complet : cesare-cncm.com

In Situ, le nouvel événement 
des musiques exploratoires, débarque à Reims

A l'image ici, « Waterbowls », une performance sonore qui
sera donnée le 6 avril à la chapelle Foujita. © Léo Lopez

FESTIVAL

Des expériences 
musicales séduisantes
et gratuites pour tous
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Des projets plein la tête, mais soyez tout de
même sur vos gardes : ce sera le seul

moyen d’éviter les pièges qui jalonneront votre route.
Côté cœur, faites rimer fidélité et volupté pour faire
battre le cœur de votre conjoint.

Pour la plupart d’entre vous, la vie profes-
sionnelle sera très importante. Il vous faudra

faire des sacrifices pour réaliser tous vos projets. At-
tention, c’est une semaine de responsabilités avec une
petite tendance au repli sur vous-même.

Sur le plan personnel, des événements inat-
tendus peuvent vous demander un grand

effort d’adaptation. Ne rechignez pas à changer. Les
célibataires seront hésitants, craignant de s’engager
dans une mauvaise direction.

Votre vie conjugale sera à l’abri si vous
avez su mettre de la distance entre le

monde extérieur et votre couple. Ne vous laissez pas
désorienter par les changements dans votre travail.
Ils s’avéreront stimulants, et vous en serez le premier
bénéficiaire.

Au travail, ne soyez pas trop confiant
dans la réalisation de vos projets. Mieux

vaut prévenir que guérir. En raison d’un renversement
possible de situation, pensez à vous ménager une
bonne issue de secours ou à élaborer un plan B.

Vos relations conjugales risquent de tourner
au vinaigre. Vous rencontrerez des difficultés

à démolir ce mur d’incompréhension. Pire, on croirait

que vous avez le don de trouver la phrase qui blesse,
même lorsque vous vous voulez être tendre.

Cœur solitaire, les influences planétaires se-
ront favorables à une rencontre, et nombre

d’entre vous se lanceront sans doute dans une aven-
ture à deux.

Votre vie affective sera au centre de vos
préoccupations. Vous passerez par une

phase de tendresse suivie d’une période d’intenses
activités. Ne vous laissez pas aller à un orgueil de
mauvais aloi.

Même si vous avez l’habitude d’avancer au
pas de charge, trouvez cette fois-ci le temps

de vous arrêter pour goûter aux joies de la vie. Vous
serez pris d’une frénésie qui ne vous est pas coutu-
mière.

Un climat de complicité régnera au sein des
couples. Il faudra composer avec les événe-

ments s’ils ne vont pas dans le sens voulu. N’essayez pas
de précipiter les choses. Le temps jouera en votre faveur. 

Dès qu'une opportunité amoureuse se pré-
sente, vous prenez vos jambes à votre cou.

Pourtant, vous cherchez l’amour ! Allez, faites un effort
et acceptez que l'on vous apprivoise.

Prenez-vous en main et entreprenez ce que
vous avez maintes fois repoussé jusque-là.

Vous pouvez vraiment progresser, car votre volonté
est à son maximum en ce moment.

VENDREDI

10°
13°

SAMEDI

7°
11°

DIMANCHE

4°
13°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

8°
11°

Moyenne Moyenne Moyenne

Qu’est-ce que l’Orias ?
L’Orias est une association sous tutelle de la Direction du Trésor créée en 2007 pour
homologuer les intermédiaires en assurance, conformément à une directive de
l'Union Européenne datant de 2002. Elle délivre un « permis de travail » pour ces in-
termédiaires qu'ils soient courtiers, agents généraux ou mandataires. Depuis le 1er
octobre 2014, la mission de l'Orias a été étendue à la tenue et à la mise à jour du
Registre de tous les intermédiaires en assurance, banque et finance. La consultation
du fichier de l’ORIAS vous permet de vérifier que le professionnel que vous avez
contacté ou qui vous a démarché a bien l’autorisation d’exercer, qu’il soit courtier,
mandataire, agent d’assurance, conseiller en investissements financiers ou même
cagnotte en ligne.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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